






























































































Chaux-de-Fonds, Locle, Ponts, ·Brenets 
et du V al-de-Ruz. 
Descr-iptions. Courses. Rwseignemmts. I-I01·aù·~s. Industries . 
Travail et liberté. 
ED I TEUR 
]o11mal des Etrangers· et To11ristes de Neucb!ttel et des Stations 
jurassiennes. 

A NOS LECTEURS 
L es Montagnes neuchâteloises - de La 
Chaux-de-Fonds au Locle, aux Ponts et aux 
Brenets, et, du côté de l'Est, au territoire beï- · 
nois de la Ferrière et de Saignelégier - sont 
devenues célèbres, dans le monde entier, par 
l'horlogerie qui s'y fabrique , l'art et la science 
des ouvriers occupés ~ cette industrie, le tra-
vail admirable de cette population jurassienne, 
si intelligente, si ouverte, si remuante ... Le 
Guide ~l!ztst?-é que nous publions aujourd 'hui 
n'a pas la prétention de révéler ce pays à 
l'étranger, mais, dans notre modeste sphère , 
de le faire mieux, connaître, et par là, mieux 
aimer. 
Il est impossible, en effet, d'avoir- ne fùt-ce 
que quelque temps - habité La Chaux-de-
Fonds ou l'une de èes cités industrieuses du 
Jura, sans avoir appris à vivre de la vie même 
des populations, sans partager leurs joies, leurs 
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émotions, leurs douleurs; les Jurassiens sont .un 
peu comme ces Parisiens dont toute l'âme jail-
lit, vive, légère, expansive, sur la figure et sur 
les lèvres : on peut les critiquer, la critique est 
toujours aisée - mais on les aime. 
Leur pays n'est-il pas, du reste, un des plus 
intéressants de l'Europe ? Les magnifiques 
forêts qui couronnent les crêtes de Tête de 
Rang, de Pouillerel, du Mont Racine et de La 
Tourne; les pâturages sans fin qui nourrissent 
les superbes troupeaux dont la Suisse est fière, 
le Jura tout autant que la Gruyère ou l'Em-
menthal ; les · gorges pittoresques et les d'éfilés 
du Doubs aux Brenets, à Moron, à Biaufond, 
aux Echelles de la Mort; le Roc Mil Deu~ et 
le Val de St-Imier ; les gorges de la Reuse, du 
Seyon et de la Suze du côté suisse ; celles du 
Dessoubre et de la Loue du côté français ; tout 
cet ensemble n'est-il pas des plus remarquables 
et des plus dignes d'attirer les visiteurs et les 
touristes? 
Nous avons joint à ce guide une modeste 
monographie du Val-de·-Ruz, dont la vaste 
cuvette s'étend à mi-hauteur entre les hauts 
plateaux et le lac de Neuchâtel ; vallon agri-
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co le, paisible, tout imprégné, de ce « charme 
virgilien » dont parle le poète - et qUI 
détone un peu avec la remuante activité des 
montagnons. 
Les étrangers au pays, qu'ils soient des Suis-
ses allemands, si nombreux sur cette terre neu-
châteloise hospitalière, - ou des immigrants 
venus d'Allemagne, de France, de partout, sont 
reçus dans les familles de la région avec une 
bienveillance toute < jurassienne ». On ne sau-
rait appeler autrement cette' courtoisie et cette 
franchise dont nous parlions au début et qui 
est tout à l'honneur du pays. 
Le voyageur, qui, sur les indications de ce 
Guide illustré , _viendra passer quelques jours 
dans les « Montagnes de l'horlogerie ) :___ sera, 
pensons-nous, satisfait, pour ne pas dire 
enchanté' du résultat de ses courses' de ses 
observations, de ses causeries avec l'ouvrier 
horloger, de ses mille études industrielles. Il 
aura rencontré des villages 'et des cités pros-
pères - et mieux encore, des hommes dignes 
de ce beau pays. 
Joumal des Ell·a ugers el ]à urisles de Neuc!Jôtel 
et des Statious jurcwien'lles. 
• 
CHAPITRE PREMIER 
Le Jura N euchâtelois 
Lt J ura, ce patriarche, sc repose e n 
gardant notre fronticre . .. Il ne porte 
pns comme sa s o..:ur, une couronne de 
rh ododendrons, mais il n mêlé quel-
qu~s-unes de ces fl eurs avec de rCveu-
scs friti ll aires et des roses sans êpincs , 
dans u n bouquet gui d~corc sn bou-
tonnière. 
Cboul fm/ois ries Ajou/ols, environs 
de Porremruy. 
Les montagnes neuchâteloises s'étendent 
entre le Doubs et la chaîne du Châteluz du 
côté nord et la chaîne de T ête de Ranz et de 
la Tourne au Midi. L'altitude des pâturages et 
des hauts vallons habités y varie ent re 850 et 
roso mètres. 
Leur territoire forme les deux districts du 
Locle et de la Chaux-de-Fonds- que limitent, 
au Sud-Ouest , le Val-de-Travers et les Gorges 
I l 
de la Re use , au Midi le V al-de-Ruz, à l'Est le 
canton de Berne (Val-de-St-Imier et F ranches-
Montagnes) ; au Nord , la F rance (cantons de 
Morteau , du Russey et de lVIaîche.) 
1/llontag nes. - Trois chaînes parcourent les 
deux districts. L a première est celle de la 
T O?wtte , du Mont Racine, de T ête de R ang, de 
la Roche aux Crocs et du Mont d'Amin ; la 
seconde, p rolongement des « Signais » de 
F leurier , de Couvet et de Travers, sépare le 
Vallon des Ponts et de la Sagne . de ceux du 
L ocle et de la Chaux-de-Fonds, et s'appelle 
S om71ta1'tel ; la troisième , prolongement de la 
chaîne française du Chateluz, et coupée par le 
Col des Roches a pour sommité P ouillerel . 
R iviè?'es. L es « Montagnes » n'ont pas d'eau. 
- si ce n'est celle de la pluie. Il y a toutefois 
quelques ruisselets. Au Locle, le B ied, qui dis-
paraît au Moulin el u Col des Roches ; à la 
Chaux-de-Fonds , la Ronde, qui traverse les 
gorges du Valanvron pour se jeter dans le 
Doubs, ~ Biaufond . ......:_ Q uelques· ét angs, peu im-
portants , et qui sont plutôt des marais, peuvent 
ê tre signalés, sur les sommets de Pouillere l 
(ce qui rend cette montagne assez dange-
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reuse), aux Crosettes près de la Chaux-cle-
F onds; les marais des Ponts et de la Sagr_J.e, si 
riches en tourbières, sont remarquables par 
leur aspect ~ laponien » - au dire du natura-
liste Martin. 
Mais la principale rivière de la région est 
celle du Doubs. (Du latin Dubis.) Le Doubs 
coule à 8oom au pied du versant nord elu cler-
nier chaînon. 
Dans la . partie supérieure de son cours , le 
Doubs coule sur terre française ; il ne fait, 
clans six lieues de son chemin , que longer la 
limite neuchâteloise sans la toucher; en l'attei-
gnant, vis-à-vis du Col-des-Roches, pour la 
suivre jusqu'à Biaufoncl, il se transforme d'abord 
en une espèce de lac (lac des Brenets) ('') , et 
coule doucement, entre deux murailles de rocs 
verticaux et pittoresques, jusqu'à un barrage 
naturel terminé par le Saut du Doubs; puis, 
reprenant tour-à-tour les allures du torrent et 
celles de la rivière, il continue, par milles inuo-
sités, son cours accidenté. Ses bords sont par-
tout d'un charme par.ticulier. 
(*) Nom exact : lac de C!tail!exon . 
Au b ord d u Doubs. 
Cùmat. - L a différence entre les mouve-
ments de la vé gétation peut donner une idée 
des climats aux divers niveaux. L e retard des 
mêmes cultu.res pour I o~m d'ascension est 
d'environ 5 '/~ jours. E n été comme en hiver, 
clans les Montagnes , le thermomètre accuse . 
souvent des varia tions extrêmes entre la tem-
péra ture du jour et celle de la nuit. ; il descend 
parfois · en 24 heures de o à 2 5o, ou s'élèv e de 
3 à 20. L a température moy enn e de Neuchâtel 
est d'environ 8,5; à la Chaux-de-Fonds, d'envi-
ron 5,0; une ascension verticale de zoom abaisse 
la température d'un peu plus d'un degré. 
Géologze,fazme etflore.- Pour les couches 
géologiques, voir ce que nous en avons dit sous 
r,ubrique ~ Val-de-Ruz ». L es localités fossili-
fères , sur le Haut Jura, sont assez nombreuses: 
les empreintes de plantes sont remarquables 
dans les couches jurassiques de la gare elu 
Locle, et des carrières de la Chaux-de-Fonds. 
Riches spécimens le long de la route des Vil-
lers, au-delà du Col des Roches. 
L a.faune n'a rien de particulier. Les « Côtes » 
du Doubs, à tous égards, sont admirables. L e 
chasseur, le botaniste,· comme le simple tou-
riste, y trouvent merveilles. Fleurs ran:s : 
geranium pJœurn , au D azenet ; uasturtùmt syl-
vestre; Hypericu1n R ichn-i, Scrofularia Hop-
pei, Daphne alpinum , asanmz europeum, Friti!-
laria me!eagris, Gagea lute a , etc. 
---:~ 
CHAPITRE II 
L a Chaux-de-Fonds 
. 
L~ - haut. tout près du ciel, et dans l'a ir li bre et froid, 
La Chaux-de -Fonds grandit, cite vaillante et fière; 
E ll e a pour diademc une :ime hospitalière, 
La neige pour parure et le t rayail pour roi. 
A . PER R ET. 
Au sortir de la gare, propriété d'e la Compa-
gnie elu Jura.Neuchâtelois, et qui va être agran-
die -le voyageur remarque lé Square coquette-
ment situé. E n face court la rue L éopold Robert. 
E n suivant cette grande artère, on remarque 
de b elles constructions, notamment l'Hôtel des 
Postes, qui renfe rme, à part les divers bureaux 
de l'Administration des postes et des télégra-
phés , l'Administration communale et la Préfec-
t ure du District. E n face , le Casino- Théâtre; 
l'ancien Hôtel des Postes est occupé par des 
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comptoirs d'horlogerie et des magasins. Sur la 
rue qui s'é lève de la rue Léopold Robert au 
Collège industriel , donnent les bâ timents de 
l'Ecole de commerce et de l' Administ?-atio?t du 
cmttrô!e . . 
Co ll ège ind ustri e l. 
L'ancien Hôtel-de- Vi!!e , sur la p lace de ce 
nom, était occupé autrefois par l'Administra-
tion municipale , aujourd'hui par une succursa le 
de la poste, au rez-de-chaussée , et par les Tri-
bunaux et la Justice de Paix. On peut y voir , 
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Salle des Pas-Perdus, un niagnifique régulateur 
, 
œ uvre de MM. Klentschy père et fils. 
La rue qui, de l'angle Est de l'Hôtel-de-ville, 
court dans la direction de Neuchâtel, porte le 
nom de rue de l'Hôtel-de-Ville, jadis la Combe. , 
elle est encaissée dans une profonde crevasse 
et mène aux Crosettes, puis au Reymond où a 
lieu la bifurcation des routes de Neuchâtel et 
de la Sagne. D'un autre côté, dans le quartier 
de Gibraltar, la Place d'armes, vaste plateau 
montueux, qui servait de lieu d'inspection pour 
les milices; ce plateau est coupé par la rue de 
la Place d'armes , non loin- de laquelle est 'la 
Chapelle des Vieux catholiques ; cette artère 
aboutit à la rue Fritz-Courvoisier, dite jadis 
Rue des Juifs. Cette rue doit son nom au grand 
citoyen, l'un des instigateurs les plus actifs 
de la révolution neuchâte loise de I848 et des 
ardents promoteurs des chemins de fer. A très 
peu de distance, l'on trouve le Temple fran-
çais, édifice de forme ovale , sur , une terrasse 
fort élevée au midi et flanqué d'une tour assez 
massive. Si nous descendons de la rue de la, 
Cure et tournons l'angle de l'Hôtel de la 
Balance, nous voici sur la place neuve, grand 
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parallèlogramme, qui, deux fois par semaine, 
le mercredi et le samedi, jours de marché, pré-
sente l'aspect d'un vaste champ de foire. 
A quelques pas, rue du Collège, on remar-
que le vieux collège , construit en I833· A pro-
ximité se trouve un autre ancien collège, le 
Yztventuti (où se trouve aujourd'hui le g reffe 
des Prud'hommes et la Direction des Travaux 
publics), puis la Cuisine populaire, établisse-
~ent \modèle. A l'extrémité de la rue, l' Usiu.e 
àgaz ,installée en 1856, et le Patinage auquel 
il est question d'adjoindre des Bains publics. 
Si, de la Place .Neuve, nous gravissons la 
rue du r e r Mars (à gauche est l'Hôtel du Guil-
laumé Tell), noüs apercevons le T emple A lle-
mand. Rue de la Demoiselle on trouve le Col-
. . 
lège primaire et le Collège industriel ; entre 
dux le Lôc~l de gymn~stique. L e 'collège pri-
maire a été construit en 1858 et le Collège 
iudustriel, en I 8 7 4· A proximité de la rue de la 
Demoiselle, o~ trouve la Chapelle catholique 
romaine et le Tempie indépendant élevé ei1 
I 876 à la ~üite elu · schisme qui divisa l'église 
protestante neuchâteloise. 
Près elu Collège industriel se trouvent l'Hô-
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pita!, !'.Ecole d'lzor!ogerie, puis le quartier 
essentiellement ouvrier de !' Abei!!e. Au-dessus 







de l'Ecole d'horlogerie, le charmant Bois du 
Petit Château (Bois Gentil) , forêt naturelle 
aménagée en parc public avec enclos de che-
20 
vreuils, volière, pavillon de musique. A côté du 
Bois, le Nouveau Stand des Armes Réunies, 
avec restaurant et deux grandes salles de con-
cert et de réuni()n. 
----o~~ 
EXCURSIONS 
Les environs de la Chaux-de-Fonds sont très 
pittoresques et les jolies courses y abondent. 
Nous ne parlerons pas ici des excursions en 
train à Neuchâtel, par la ligne du Jura-Neuchâ-
telois (stations des Hauts-Geneveys, d 'où l'on 
peut desèendre à pied par la Jonchère, Boude-
villiers et Valangin; des Geneveys sur Coffrane, 
de Chambrelien, de Corcelles); au Locle et aux 
Brenets; à Renan, Sonvillier et Saint-Imier par 
la ligne de eette vallée Gura-Simplon) ; à la 
Ferrière, aux Bois et à Saignelégier par la 
nouvelle ligne régionale; à la Sagne et aux 
Ponts. Toutes ces excursions sont à recomman-
der. Aux marcheurs, nous signalons au Sud : 
1° la Vue des Alpes, où l'on se rend par la 
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grande route du Reymond et des Loges 
(1 heure); zo Tête de Ran que l'on peut atteindre 
depuis la Vue des Alpes, ou directement par la 
Corbatière, premier hameau de la Sagne, en 
suivant la gorge de la Roche-aux-Crocs (course 
de deux heures); 3° laRoche-aux-Crocs (nom pa-
tois de C.orbeau), où l'on trouve de jolies 
plantes alpines, roche un peu ardue d'accès, ·et 
dominant le vallon de la Sagne; 4° les Co,nvers 
et le Roc\ .Mïl-Deux, station de la ligne de Neu-
châtel, que l'on gagne à pied en traversant la 
croupe· du Mont Sagne; le roc y porte l'ins-
cription de 1002, gravée par l'évêque de Bâle 
et les comtes de Valangin; le roc sert encore 
de frontièr~ entre les cantons de Berne et Neu-
châtel; 5° les jolies petites courses aux Cro-
settes, où ·sont deux étangs, au Reyrnmtd (mai-
son d'école); à l'église de la Sagne, par les 
pâturages de Sommartel.- Au Nord : 6° Pouil-
lerel, montagne à la croupe ronde, avec des 
marais et des emposieux assez dangereux par 
le brouillard, on y arrive aisément en trois 
quarts d'heure. Joli panorama sur les Vosges et 
la France. raux :Joux-De1-rière, Sombaille par 
Iéi route de Bel-Air, où sont plusieurs hameaux 
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A LA PENSÉE~ 
8 , C)_;)tace d;L "lfa,. ché> 8 
CI-li-\.. UX-DE-F<.>NI"lS 
Merceri e, bonneterie, lingel'ie pou1· Dames et _ 
Enrants, ganteri e, c ravates ri ches et ord inaires,. 
spécialilé cie ~.:o rse l s, biOli S!=JS pour Dames, Lablie1·s 
ell l ous gen1·es, articles pou r IJé iJés, maillots, 
ba\·e ttes, brassières, robettes, cn potes, broderi es. 
de St-Ga ll , dell telles, ru bans, ronrni tures pom · 
cou lu ri ères, !Jou tons, garnitures et doublures pou 1· 
l'OIJes, .g rand c ltoi» de col ons it lt·icotel·, tricotage 
it ln madt ill e. 
:ll arquc M posée 
EAU MERV El L LEUSL 
réal ise 
UN PROBLÈME 
qn'attCtt n produit n'a 
r éso lu j ttsqu'ici 
Ut ili té r~ell e pour lous et partout 
Emploi facile cl. sans danger 
l'Ill~ ~l(lOEI\I~ 
Fab t·icanL et Yente en g ros : F. Robert-Ducom- -
mun, à La Chaux-de-Fonds. 
Dépàt polir détail : Pharmacie Bech. Alf. Schnei-
der-Robert, F. Courv.; 20. 
EAU MERVEILLEUSE 
U til e tt l ous el J.H:U'lout. - E'mploi faci le, sans 
danger. - Prix modique. 
Fritz Robert-Ducommun, Promenade , 4, La Chaux---
de-Fonds. 
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CHAUX -DE-FONDS 
flRAND HOTEL CENTRAL 
II OTE L DL•: PB. E~l !Elt ORDH.E 
:Placé au centre 
1\ ~COMMAND~ AU TOURt~1~~ 
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CHAUX-DE-FONDS 
~RAND HOTEL CENTRAL 
H OT EL D l..: PI1EM IE[l 0110 IŒ 
~Placé au centre des affaires 
RECOMMANDÉ AUX TOURISTES 
pour séjour agréable 
A PROXIMITÉ DES FORÊTS 
Ai!' très salubre 
. 
3rrangemenls p our fa lil i ltes 
·C I-l A U X - I) ~~ - F 0 N D S 
(Neuchâtel) Suisse) 
0, ltÉ .. ' Af.lO, t•not•ntiT.-URJ·: 
-ASCENSEUR- TÉLÉPHONE 
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avec de bons restaurants; on gagne de là les 
Planclzettes, par la grande route, et les gorges 
profondes du Doubs; 8° les hameaux des 
Bulles et du Vala?tV?'O?t, celui-ci dominant les 
gorges du Valanvron, où coulent les eaux et les 
égolits de la Ronde. 
Une belle route qui colita un million, conduit 
en France par la Maison-Monsieur et Biaufond 
(2 heures jusqu'à Maison-Monsieur.) 
Les-Gorg-es du Doubs. 
Le Doubs et ses gorges sont des merveilles 
de pittoresque. A chaque pas, le paysage y 
varie, et le chercheur ou le n.aturaliste y trou-
vent le même intérêt que le simple promeneur. 
Nous publions ci-après quelques notes descrip-
tives et scientifiques communiquées à la Société ' 
d'horticulture de Chaux-de-Fonds par M. Ed. 
Steiner, instituteur dans ce village, clubiste et 
savant distingué, qu'une phtisie a enlevé pré-
maturétnent à la science et à la patrie. 
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Cours du Doubs, à partir dzt Saut. 
C'est au Saut-du-Doubs (' ), dans les endroits 
alternativement submergés et mis à sec que 
l'on peut cueillir entre autres plantes rares , le 
Cresson sauvage (iVasturtùmz sy !z,estr e), jolie 
crucifère aux fleurs jaunes qu'il ne faut pas 
confondre avec le_ Cresson officinal ou cresson 
de fontaine. 
Au-dessous du Saut, le Doubs se précipite 
('lj Les Sotwces de g az g risott dtt D oubs. 
·En janvier 1858, la ba iss e d es eaux fut s i considérable, 
qu'on découvrit dans le Doubs , près des B renets, des 
sources de g~z g risou au sujet desquelles M. A. Quartie rla-
T ente, qui en observa trois, donne les dé ta ils suivan ts : 
« L'une d'elle est d'un e force ex traordinaire et de son 
' ' 
« bouillonnement rayonnent des masses de g lobul es q ui, 
« malg ré l'ac ide carbonique contenu clans cette ea u, se 
« trouvent r emplies d'un gaz inflammable, en so rte qu 'en 
« apportant une allul)lette enflammée d e la source, on voit 
« celle-ci s'entourer d'une ceinture d e fl ammes vo ltig eant 
« sur l'eau ... Le dégagement qui s'opère clans ce tte source 
<< est tellement fort, que lorsqu'après avoir bouché le gou-
« lot avec la main p endant deux minutes, on laisse le gaz 
<< s'échapper subitement, l'inflammation peut se faire à trois 
« pieds au-dessus c!U: goulot, et il se produit alors un j e t 
« qui est véritablement un tourbillon de fl amm es de cinq à 
« six pieds de hauteur. Les deux sources présentent le m ême 
« phénomène, mais avec beaucoup moins de puissance. » 
25 
tumultueusement dans un lit étroit et encaissé; 
de grands blocs de rochers, émergeant du sein 
Le Temple de Chaux-de-Fonds. 
de la rivière, obligent celle-ci à se subdiviser en 
bras nombreux qui se réunissent ensuite, et 
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transforment en flots écumants les eaux ver-
dâtres et sombres de la rivière. 
Nous sommes maintenant aux Rapides du 
Saut-du-Doubs; on se croirait en pleine région 
alpine, au bord de quelqu'un de ces cours im-
pétueux qui donnent à certaines vallées de nos 
Alpes un caractère particulier de grandeur et 
de sévérité. Plus bas, un ou deux moulins rap-
pellent par leur tic-tac cadencé l'activité de 
l'homme et atténuent quelque peu l'impression 
de complet isolement qui s'empare du pro-
meneur. 
Moron. 
Continuons à descendre; nous arrivons bien-
tôt à J11[orott, grande ferme située au bord de la 
rivière dont le courant s'est ralenti au point de 
permettre à des bateaux de la traverser. Nous 
ad~irons devant nou~ le magnifique cirque de 
rochers qui domine la rivière à plusieurs cen-
taines de pieds de hauteur et au fond duquel 
se développent les sinuosités du sentier condui-
sant aux Planchettes. 
Au printemps, le botaniste peut cueillir, au 
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bas de ce sentier, le Seringat commun (Pizila-
delpltus coroum-ius L.) originaire de l'Europe 
méridionale qui s'est naturalisé en cet endroit ; 
plus tard, en septembre, le Séneçon à feuiÜes 
de roquette (Senecio cn tcifo.lius, L.) étale ses 
capitules jaunes dans les haies et à la lisière 
des bois. 
Le Chê.telot. 
De Moron, un sentier fort agréable présen-
tant dans sa dernière partie des coups-d'œil 
magnifiques, conduit en une demi-heure au 
Châtelot, maison isolée sur la rive suisse au 
pied du chemin des Plaines. Sur la côte opposée, 
serpente le sentier du Pissoux qui se perd sous 
de charmants ombrages. 
De grandes touffes d'arabettes des sables, de 
saxifrage à feuilles rondes, de doradille à feuilles 
vertes (Asp!enium viride, Huds), tapissent les 
bords du chemin qui se dirige sur les- Fo1'ges 
du Pissoux en côtoyant le Doubs profondément 
encaissé, dont le bruit sourd des eàux trouble 
seul la solitude de l' endroit. De magnifiques 
spécimens de berce commune (He7'acleum splzon-
z8 
dylium, L.), d' angélique sauvage (Ange/ica SJ' l-
vestris, L.), de laser à larges fe uilles (L ase?'P-
tium latifolium, L.), plantes au port majestueux, 
mêlent leurs immenses feuilles découpées et 
leurs blanches ombelles, à la fraîche v égétation 
qui les entourne. 
Les Forges du Pissoux. 
L' étro it chemin montan t, rocaill eux, malaisé, 
E t cie tous les côtés au soleil exposé 
que nous avons suivi depuis le Châtelot, s'amé-
liore peu à peu jusqu'aux Forg es, situées sur la 
rive française, au bas d' une charrière qui dé-
bouche au Pissoux . 
Ces forges, autrefo is en p leine activité, sont 
tombées en ruines, tant par suite des déborde-
ments de la rivière et de l'incurie des proprié-
taires que par la rude concurrence que leur fo nt 
des établissements du même genre placés dans 
des conditions plus favorables d'exploitation. 
Il ne reste p lus guère main"tenant, qu'une mai-
son dé labrée, asile de quelques pêcheurs et 
charbonniers. 
L e sentier étroit et .escarpé quitte de nouveau 
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le Doubs dont les eaux écumantes n'apparaissent 
plus que par intervalles entre des bouquets de 
h êtres et de sapins; il redescend ensnite au pied· 
de roches verticales d'aspect tufacé, sans cesse 
humectées par une eau calcaire qui laisse sur 
leur surface une sorte de dépôt marneux et 
blanchâtre. 
Les Moulins Calame. 
Nous apercevons bientôt les iV/oulins Calame, 
adossés à un immense fra.gment de roc dont la 
base repose au (ond de l'eau; cètte digue na-
turelle protège la maison contre les crues de la 
riviè re. En dessous des moulins, le Doubs re-
prend pendant quelque temps son cours impé-
tueux; il est assez étroit pour que les . gens de 
la contrée le traversent au moyen d'une simple 
petite échelle horizontale appuyée sur deux 
blocs de rocher. 
Le chemin se perd bientôt dans des terr'ains 
pierreux et ravagés par l'e~u, parsemés de 
rocs qui rendent la marche fort difficile. A la 
fonte des ne1ges, il serait impossible de s'y 
aventurer, l'eau recouvrant la rive à une hau-
teur de près de deux mètres. 
Le saxifr~ge à feuilles trid actyles croît en 
abondance sur les gros blocs moussus qui bor-
dent le chemin, tandis que la saponaire offici-
nale et l'aconit napel étalent de distance en 
distance leurs brillantes inflorescences. 
Les sapelots, qui descendent jusqu'au bas de 
la côte ombragent une flore particulière aux 
terrains constitués par l'humus ou terre végé tale. 
Voici d'abord les frondes élégantes du poly-
pode commun et de la scolopendre officinale, 
atteignant des dimensions considérables; puis, 
la dentaire à feuilles digitées et. ce lies à feuilles 
pennées ( Dtntaria digitata, Lam. et D. pinnata 
Lam.) qui cachent entre les rocailles du ·sous-
sol leurs longs rhizomes écailleux , la spirée 
barbe-de-chèvre (SpiNea Arzmcus, L.) dont les 
blancs corymbes de fleurs flottent d ans l'air 
comme autant de· frais panaches; enfin, le gouet 
pied-de-veau (Arum maculatum, L.), qui déroule 
sa spathe sous les buissons de chèvrefeuille. 
Le sourd grondement d'une eau torrentueuse 
frappe . bientôt nos oreilles; nous arrivons au-
dessus du barrage des anciens moulins de la 
Grand'Combe incendiés vers 1820 et dont il ne 
reste plus sur la rive française que quelques 
vestiges ensevelis sous les touffes de sureau et 
de clématite. 
Le sentier devient difficile et finit par se 
confondre avec une corniche qui entame le 
rocher à une quinzaine de pieds environ au-
dessus de l'eau; ce passage, 'Sans être positive-
ment dangereux, exige cependant un pied sûr 
et il ne serait guère praticable à des dames qui, 
pour descendre de la corniche, seraient obligées 
de S!i livrer à une gymnastique peu appropriée 
à leur costume. 
Au bas de la corniche s~ trouve une petite 
anse, submergée dans les hautes eaux, et cou-
verte en temps habituel d'un épais tapis d'herbe 
du plus beau vert; un torrent sortant de terre 
qui insinue ses mille bras écumeux entre de 
gros· blocs recouverts de mousses noirâtres re-
joint le Doubs au-dessous du barrage et entre-
tient en cet endroit une constante fraîcheur. 
L e passage du torrent s'~ffectue en sautant 
de l'un à l'autre des blocs qui divisent ses eaux 
et cela, rarement sans qu'on prenne quelques 
bains de pieds. 
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. Presque à sec en temps de sécheresse, ce 
torrent acquiert au printemps, à la fonte des 
neiges, des proportions telles qu'il serait t émé-
raire de s'aventurer à le traverser. 
Plus loin, le Doubs perd peu à peu sa phy-
sionomi~ sauvage; son cours devient moins ra-
pide;, les versants semblent s'ouvrir et laissent 
parvenir jusqu'en bas plus d'air et plus de lu-
mière; quelques vaches broutant ci et là an-
noncent le voisinage d 'une habitation; nous 
arrivons bientôt aux ll1'oulins Delacftaux ou 
Moulins du Dazenet, analogues en tous points 
à ceux que nous avons déjà visités. 
A quelque distance, et après avoir parcouru 
de maigres pré:s inclinés, traversés par des sen-
tiers superposés, praticables sui~ant la hauteur 
des eaux, rtous rencontrons des vestiges d'une 
habitation détruite, il y a cent ans, et au sujet 
de laquelle nous trou~ons dans le journal manu-
scrit de Sandol, les renseignements que nous 
rapportons ci-dessous dans le style et l'ortho-
graphe de l'époque. 
{ Le 4 de février, il cest détaché une pierre 
{ .d'un Rocher au Côte elu Dou Rière la paroisse 
( des Flanchet, au Quartier du Dazené; elle a 
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roulé et enfoncé une maison à pierre de la 
{ Chaux dit Pétére, tué sa femme et la nièce 
< de la dite femme; on les a enterret le sep-
( tième de février, aux Planchet. l> 
Quelques pas encore, et nous atteignons une 
maison de ferme portant actuellement la dé-
nomination < Clzez Fleury. > 
Les graviers ·lugubres. 
Plus loin, le Doubs devient de moins en moins 
profond jusqu'à l'endroit appelé < !es Gra-
vie?'S > où il est presque guéable. Les Graviers 
sont tristement réputés par le nombre d'acci-
dents dont ils ont déjà été le théâtre; c'est ici 
que plus d'un jeune homme, confiant dans 
l'apparente sécurité que présente la rivière, 
s'est aventuré au milieu du courant et y a 
trouvé la mort. 
Au pied de la Côte, sous les buissons qui 
bordent le sentier, fleurit en juin la belle lunaire 
vivace (Luttaria rediviva, L.) proche parente de 
l'hespéride des dames cultivée dans nos jardins 
sous le nom de Cok ; le pigamon à feuilles d'an-
colie ( T!za!ictrzt1n aqzà!egifo!ium, L.) vulgo 
3 
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colombie plumeuse, déploie çà et là ses fleurs 
élégantes. 
Les îles 'nom donné par les riverains aux 
terr.ains submergés au printemps et recouverts 
en été d'un épais gazon) sont émaillées de 
fleurs variées qui se succèdent selon la saison. 
En mai, c'est la fritillaire damier ou tulipe de 
Goudeba (Fritil!aria 1neleagrù, L.) dont les 
cloches aux teintes sombrées s'inclinent v ers le 
sol; la benoîte des ruisseaux (Geu11z rivale, L.) 
aux pétales orange et veinés de pourpre qui se 
détachent brillants de la verdure; puis diverses 
espèces de myosotis (lVI. palustris, intermedia, 
ltispida) parsemant le gazon de magnifiques 
points bleus. Plus tard, se montrent la lychnide 
diurne (Lycknis diurna), la lychnide à fleurs de 
couc:;ou (Lychnis Flos cucztü, L.); l'astrance 
majeure, le rhinanthe à petites feuilles, le cres-
son amphibie complètent la flore variée de ces 
terrains humides, tandis que sur les rochers 
abrités s'épanouissent la lysimaque nummulaire, 
le bellidiastre de Micheli, le cynanque dompte-
venin · et tant d'autres espèces connues de 




Voici citez Bo1ta(Jarte, maison située au fond 
d'un cirque élevé dé' quelques centaines de 
pieds, formé de parois verticales qui se succè-
dent comme les degrés d'un immense escalier, 
et séparées les unes des autres par d'étroites 
p lates-formes couronnées de sapins ; de la paroi 
inférieure se précipite un petit ruisseau qui se 
rend au Doubs en serpentant à travers une 
pente rocailleuse assez inclinée. 
Ce passage est fort fréquenté par les· agri-
culteurs de la Gt'and'Combe des Bois qui ap-
portent chaque semaine, aux marchés de la 
Chaux-de-Fonds, des quantités considérables 
d'œufs e t de beurre. 
La Verrerie. 
Sur la n ve française apparaît bientôt la 
Ver1'e1'ie, ainsi appelée une usine fonctionnant 
, autrefois en cet ~ndroit et qui avait acquis dans 
nos montagnes une certaine célébrité. 
On disting~1e encore les vestiges de plusieurs 
maisons qui, à l'époque où l'industrie florissait 
en cet endroit, servaient soit de locaux à l'usine 
soit d'habitations aux ouvriers qu'elle occu-
pait. 
Je n'ai pu connaître exactemept la date de la 
construction de la V erre rie, ni le moment 
où elle a ces~é tout travail. Cependant, un plan, 
qe la contrée levé en r6é_i3 par Abram Robert, 
premier maire de la Chaux-cie-Fonds, ne fait 
aucune mention de cet établissement; un autre 
plan de Maison Monsieur, dressé en I 7 r 6, 
indique un sentier conduisant à la Verrerie de 
la Coste-Chetru. 
C'est donc entre ces deux dates qu'il faut 
placer l'installation en cet lieu d'une industrie 
qui fut longtemps prospère. 
J'ai vu une carafe et un verre, aux formes 
très élégantes, provenant de la Verrerie du 
Doubs ou Ve1're1'ie Blattclte-Roche, et portant 
la date de r 81 r ; ainsi, au commencement de ce 
siècle, l'usine dont nous ne voyons plus aujour-
d'hui que les ruines, livrait encore ses produits 
au commerce; les sables employés à la confec-
tion du verre provenaient de Bellelay. 
Sur les talus qui se t~ouvent en dessous de la 
Verrerie, on peut cueillir au printemps de splen-
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dicles exemplaires de la scille à deux fèuilles, 
plante rare de nos montagnes. 
Les eaux tranquillès et profof!des, en aval 
de la Verrerie, nourrissent de yombreuses an-
guilles recherchées. 
Près des rives, surtout du côté français, flot-
tent de grandes colonies de potamots, plantes 
aquatiques dont les tiges submergées atteignent 
parfois des dimensions considérables. Nous 
pouvons cueillir ici le potamot nageant, le po-
tamot luisant et le potamot crispé qui sont les 
espèces les plus communes. 
Au Moulinet. 
Revenons sur la rive suisse : nous voici bien-
tôt à la petite forêt elu Moztlùtet traversée 
par un charmant ruisseau qui roule précipitam-
ment ses eaux fraîches et li~pides à travers le 
gazon, et emplit l'air de son clapotement so-
nore. 
Si nous en croyons l'appellation du bois qu'il 
parcourt, ce ruisselet a dû autrefois faire mou-
voir les roues d'un moulin. 
La Maison-Monsieur. 
Au-delà du bois apparaît la J11"aiso?t-i11!o?tsùur 
avec son coquet Pavillon des Smmezws, ses 
magnifiques jardins qui s'é tendent le long du 
g lobe que forme le Dou~s en cet endroil, son 
auberge et sa ~aison de péage. 
~ette localité s'appelait autrefois la Combe 
du Ruz ; combe du ruisseau (peut-être à cause 
du ruisseau du Moulinet qui s'en échappe), 
comme en fait foi la citation suivante tirée des 
annales de Boyve. 
< Le 30 décembre 1494, Perrin Peschot et 
~ Huguenin-Houdot reçurent par accencement 
~ 120 faux. de terre à la Combe du Ruz, de 
~ M. Claude d'Arberg, seigneur de Valangin. 
< Ce lieu ayant été un peu défriché, Claude y 
q avait fait un passage et y a depuis bâti la 
( Maison-Monsieur sur le même fonds. ) 
La construction de la Maison-Monsieur re-
monte à r 545, et est due à l'initiative de René 
de Challant, seigneur de Valangin. 
< René, comte de Challant, fit b â tir cette 
~ année (1545) la maison qu'on a appelée dans . 
{ la suite à Monsieur, parce que le comte était 
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q ainsi nommé dans les écrits et que la maison 
~ était sienne. L'ordre pour la construction est 
~ du IO février I 545, signé Bellegarde, et il 
~ est adressé à Amey _Ga llon, maire du Locle. > 
Dès 1494, il y a eu à la Maison-Monsieur un 
passage, mais peu fréquenté. 
« Depuis que cette maison est bâtie, le .pas-
~ ~age est devenu considérable, et comme le 
« Doubs dans cet endroit dépend de Valangin, 
~ et que le seigneur y a droit de bac, de pêche, 
~ de péage et de vendre de vin, qu'on y passe 
<r les voyageurs et qu'on les loge, cet endroit 
< est donné en ferme avec le domaine. On y 
<~: passe les chevaux et les cha"rs sur un _ bac, et 
< les gens à pied avec une toue. ) 
La lVI aison-Monsieur fut incendiée en I 6 59 et 
rebâtie la même année. 
Cette localité était autrefois plus peuplée · 
qu'aujourd'hui; en 1716, on y comptait 16 mai-
sons d'habitation et 2 loges qui composaient 
tout un hameau et abritaient une certaine po-
pulation. 
Il serait possible que les riverains de la Mai-
son-Monsieur eussent été employés comme ou-
vriers à la V en·erie, et que celle-ci, en éteignant 
ses fourneaux à la suite d'une concurrence invin-
cible, eût privé de leur gain toute une peu-
plade de travailleurs, obligés de chercher en 
d'autres lieux les moyens de vivre. 
Quoi qu'il en soit, la Maison-Monsieur a perdu 
quant au nombre de ses habitants; elle est 
cependant demeurée un lieu de passage très fré-
quenté qui a augmenté d'importance depuis la 
construction de la pittoresque route des Côtes 
du Doubs. 
Elle est, en outre, un but magnifique de 
promenade, attirant dans la belle saison une 
foule de visiteurs. 
La société des Somtezt1' S a contribué pour une 
bonne part à embellir cette nature exception-
nelle, en exécutant de nombreux travaux qui 
complètent le charme de ce pacifique séjour. 
Le Doubs forme ici un bassin aux eaux dor-
mantes, à la surface desquelles flottent près des 
rives ks grandes feuilles en cœur du nénuphar 
jaune (Nupftar !utezmz, Sm.); les tiges florifères 
de l'œnanthe fistuleuse perçent çà et là et 
étalent à l'air leurs blanches ombelles. 
Au-dessous du Pavillon, au pied d'un rocher 
percé d'un tunnel qui livre passage à la route, 
la sonde a révélé u~ profondeur de 32 mètres. 
A la Rasse. 
Encore quelques minutes et nous sommes à 
la Rasse, hameau français composé d~une au-
bei'ge et de quelques usines qui utilisent la 
force motrice de la rivière, considérable en cet 
endroit. 
La Rasse fut incendiée en 1639 par les sol-
dats du duc Bernard de Weimar qui ravagèrent 
toute la frontière française jusqu'à Pontarlier, 
pour se venger du meurtre de la femme d'un 
colonel suédois nommé Taubadel, _massacrée 
par les gens de la Gr::nd'Combe. 
En face de la Rasse, sur la rive suisse, se 
trouvent d'anciens moulins réduits au silence 
depuis une vingtaine d'années, la maison d'l:a-
bitation sert aujourd'hui d'auberge et s'appelle 
chez Duf?'é, du nom dè son propriétaire actuel. 
Au-dessus de chez Dupré, s'ouvre la Combe 
du Pré lard aboutissant au Valanvron; elle est 
dominée par deux remarquables points de vue, 
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le B ic/ton à droite, la R oc/te Guzl!aume à 
gauche. 
Nous passons rapidement devant la maison 
dite chez 11/fm-ie :José adossée, sur la rive gau-
che, à une pente rocailleuse fourmilla,nt de 
vipères, et nous arrivons sans fatigue à Biau-
fond, où le Doubs tourne à angle droit et se 
dirige sur les Caillots. 
Biaufond. 
A Biaufond commence la frontière bernoise. 
Biaufond est un hameau admirablement situé 
au bord du Doubs et à la sortie de la Combe 
__.. . 
qu Valanvron. Abritée contre les vents du nord, 
cette localité jouit d'un climat assez doux pour 
permettre à la vigne cultivée en espalier devant 
la plupart des maisons, de parvenir à complète 
maturité. 
La scille à deux feuilles et la fritillaire damier 
que nous avons déjà rencontrées, fleurissent 
dans les champs de Biaufond, en .compagnie de 
gagée jaune, tandis que la violette et le cabaret 
(Asarum. europœum, L.) ouvrent discrètement 
leurs fleurs odorantes dans les haies des clos. 
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Les deux tronçons suisse et français de la 
route internationale des Côtes du Doubs abou-
tissent à Biaufond où se trouve un grand pont 
qui facilite les communications si fréquentes 
entre les deux pays limitrophes de Neuchâtel 
et de la Franche-Comté. 
Comme nous venons de le voir, le Doubs 
ne.uchâtelois offre un grand intérêt tant au point 
de vue du pittoresque qu'à celui de l'histoire 
naturelle ; le poisson abonde dans ses eaux. On 
y pêche en quantité considérable la t1-uite, le 
b1'ocltet et l' omb1'e; la perche, la b1-ême _et la 
tanclze s'y rencontrent aussi fréquemmeut. 
Les éo:evisses qui peuplaient autrefois les en-
droits peu profonds de la rivière ont. complète-
ment disparu à la suite d'une sorte de peste 
qui s'est abattue vers r 876 sur cette gent fluvia-
tile. 
Sans être communes, les loutres sont encore 
nombreuses et il n'est pas rare d'en voir prises 
aux pièges habilement dissimulés que leur ten-
dent les pêcheurs. 




C'est vers II 50 que peuvent remonter les 
premières habitations du Locle ; deux cents 
ans plus tard ce village a été érigé en paroisse 
et en commune (135 1). 
La vallée du Locle doit avoir été habitée et, 
en partie, cultivée 'bien avant 1303, époque de 
l'arrivée de Jean Droz, au Verger. 
« Les premiers colons avaient si bien réussi " 
qu'en 13 51, Jean d'Ar berg, seigneur de V alan-
gin, voulant ériger le Locle en pm~oz'sse et en 
communauté, commença par acquérir des moi-
nes de Fontaine-André les propriétés qu'ils 
avaient dans cette vallée, contre une rente 
' D'après le maire Huguenin, de la Brévine .. 
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annuelle de dix muids de froment et d'avoine, 
ce qui suppose un établissement considéra ble 
formé depuis deux siècles, et avant 150 ans 
avant l'arrivée de Jean Droz. } 
On sait que les prés d' Amens étaient situés 
dans la partie de la vallée qui s'étend des Billo-
des au Col-des-Roches. Pour l'exploitation de 
ce domaine d'Am ens, une maison avait été 
construite et des moines l'habitaient. Or, ajou-
t ait M. Huguenin, la Molière, qui a un moulin *· 
et une maison sur laquelle la légende débite 
des contes ridicules, pourrait bien avoir été 
b â tie sur l'emplacement de la ferme que 
tenaient' ces moines. > 
Une chapelle fut bâtie au Locle en 1405 
mais elle ne faisait que remplacer une autre 
chapelle précédemment existante dans cette 
paroisse, et très-anciennement nommée le 
Moutier-du-Creux, moutie1' , consacré à Sainte 
Marie-Madeleine, en 1372, Cette chapelle 
n'avait pas de tour, et le c.hroniqueur du Crêt-
Vaillant lui en donne une gra!uitement, pen-
sons-nous. 
Il a d i>paru . 
En r 520, le curé Bezancenet et ses parois-
siens entreprirent la construction de la tour 
actuelle. 
Le Locle est une petite ville industrielle de 
r 2,000 habitants, située à 935 mètres cl' altitude, 
à 2 kilomètres de la frontière de France et sur 
les voies ferrées Besançon-Morteau (P.-L.-M.) et 
Locle-Chaux-de-Fonds- Neuchâtel (Jura neu-
châtelois). C'est au Locle que revient l'honneur 
d'avoir été le berceau de l'industrie horlogère 
elu Jura et de Besançon, source de la prospérité 
et de l'aisance des Montagnes neuchâteloises, 
dont le Locle est la mère commune. Le fonda-
teur de l'horlogerie, Daniel-Jean 
Richard ( r 70~) arriva sans maî-
tre, par son propre génie, à fabri-
quer de toutes pièces une montre 
avec ses rouages délicats. En 
r 888, ses concitoyens reconnais-
sants lui ont érigé une statue . 
en bronze, œuvre elu sculpteur 
Igue!. 
Le ~ocle a conservé la tradition de la bonne · 
horlogerie. Ses maisons de fabrication rempor-
tent régulièrement les premiers prix de réglage 
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à l'Observatoire de Neuchâtel et les grands 
diplômes aux expositiOJ?S internationales. 
L a force et la lumière électriq~e fournies 
aux industriels loclois par l'Usine commune, à -...__ 
un prix très bas, permettent à ceux-ci de lutter 
avantageusement avec la concurrence. 
Le Locle est relié au charmant vill~ge des 
Brenets par un chemin de fer régional (quatre 
kilomètres et demi) ; de cette localité, séjour 
d'été très estimé, visite aux bassins et à la chute 
elu Doubs, au Col des Roches, à l'Usine élec-
trique de la Ranç:onnière, etc. 
EXCURSIONS 
I o Combe-Girm'd. Il y a là une petite vallée 
transversale, toujours fraîche et verte en été, 
des sources, dont une ferrugineus e, non utilisée. 
On passe par le quartier elu Progrès, on suit un 
joli chemin qui longe le ruisseau. Arrivé au pied 
9 'un rocher d'où tombent de petites cascades, 
on a le choix ou de monter à droite par la Sa-
blière, et de faire le tour du < Communal ) , 
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ou de monter à gauche par les Monts-Pe1'reu,1--, 
et de revenir par la Combe-Robe?'t. 
Un peu plus loin, cependant, on peut encore 
visiter la Combe-des-Enfers, plus jolie que son 
nom, et où l'on trouve, en cherchant bien, les 
so.urces du B ied. Le Bied est le ruisseau qui 
arrose la vallée et dont les eaux, après les pluies, 
forment une jolie chute à une lieue plus loin, 
dans le ravin de la Rançonrtière, frontière de 
France. Cette chute de 90 mètres sert à alimen-
ter les turbines d'une usine électrique commu-
nale. Cet établissement fournit au Locle l'éclai-
rage public et particulier, ainsi que la for"ce 
motr.ice à de nombreux ateliers. 
C'eest la p~emière station centrale d'électri-
cité qui ait été exploitée par la Commune de-
puis r889. 
La combe des Erifn's conduit aussi, à l'est, 
vers la combe Boudry, joli but de prome-
nade ou passage pour aller du côté de Tête-de-
Ranz (voyez Chaux-de-Fonds), ou bien l'on va 
de là au Crêt-du-Locle pour revenir par bois et 
prairies en suivant un chemin qui court à mi-
côte jusqu'au Locle, un peu plus haut, mais 
dans le même sens que le chemin de fer. 
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En partant du Locle par le chemin gui 
passe près de la chapelle catholique, on arrive 
sur le Communal ; on prend le sentier de la 
Sagne ; on arrive à la Cornée ; on va à la Bau-
me, puis on prend à gauche le chemin de 
l'ancien Perrelet gui vous mène, par la.. forêt , 
au Mont-Perreux, etc ... 
Sommartel (le Signal, course d'une demi-jour-
née) ; pour visiter ce point de vue, on peut 
prendre plusieurs chemins différents : 
I 0 Le Chemin-Blanc, la combe Jeanneret, le 
pied de Martel ; 
zo La Jaluza, le chemin de la Sagne, le che-
min de Martel, gui passe par la métairie de 
M. de Chambrier, où l'on peut, en été, obtenir 
des rafraîchissements. Depuis la maison de 
ferme, r 5 minutes jusqu'au Signal; · 
3° Le quartier du Progrès, la Combe~Sandoz, 
le chemin de Martel... Si l'on ne veut 
revenir · sur ses pas, on peut descendre sur la 
Sagne (sentier indiqué). 
4 o 1/llouts (restaurant), Roc/tes- Vournard (joli 
point de vue du côté du L ocle et du côté du 
Doubs, si l'on avance presque sur le rocher du 
col). 
so 
On monte par l'ancienne route des Brenets 
ou bien l'on prend le sentier qui trav erse la 
voie ferrée près de la gare. 
On peut descendre du côté des Brenets et 
aller à L' Aug imont, petit restaurant cham-
pêtre. 
On peut descendre, par un sentier facile, 
dans le ravin de · la Rançonnière, remonter à 
Malpas (sur France), et revenir par le Col-des-
Roches. 
On peut encore, depuis Malpas, monter au 
Chau(!aud, par un sentier facile et pittoresque; 
du Chauffaud, revenir du côté du Locle, en 
passant par les Roches-Houriet ou Courvoisier, 
pendant des Roches-Voumard. Le Locle et 
son encadrement se présentent très bien depuis 
ce point de vue. Rentrer au Locle p ar la route, 
par le sentier ou par les Calames, la Molière 
(voir la vieille maison), et par les Jeannerets. 
On peut diviser et varier d'une foule de ma-
nières faciles à trouver les buts de promenade 
qui précèdent. 
5o Pouil!erel, Planchettes (une demi-jour-
née). Vous prenez le sentier des Monts près 
de la gare, vous passez par Beau-Regard; 
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vous arnvez aux Saignolis, pâturages maréca-
geux et terrains tourbeux, très remarquables ; 
de là, vous êtes bientôt au haut de Pouillerel, 
dans les pâturages d'une métairie appartenant 
à l'Etat. De l'endroit culminant, vous décou-
vrirez la chaîne des Alpes et celle des Vosges. 
On peut continuer à suivre le sentier efaller se 
reposer aux Planchettes, ou bien descendre 
par la combe de la Ga!andrztre, pour arriver à 
la maison de l'arzcz'erz De!achazt;-c. Tout à côté de 
la maison, à gauche, on prend le sentier de 
Moron ; un instant après on trouve le C01'Ps-de-
Gm-de, rocher abrupt servant autrefois de 
vigie. 
Depuis la maison Delachaux, si, au lieu de 
prendre à gauche la direction du Corps-de-
Garde, on va tout droit par le petit sentier, on 
arrive au . bord du Doubs, au restaurant de 
C/ze.z Bai!!od. 
De là on gagne Moron et le Saut-du-Doubs. 
en côtoyant la rivière. 
Si l'on est venu jusqu'ici, une demi-journée 
suffira difficilement pour la course, et il faudra 
retourner par les Brenets. Pour faire cette 
course sans se presser ni se fatiguer, il faudrait 
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partir du Locle à 7 ou à 8 heures du matin. 
(V. la course au Saut-du-Doubs depuis les 
Brenets). 
6° Au Col-des-Rocftes. A 20 minutes du L ocle. 
Allez par la route et revenez par le sentier, ou 
vice-versa. 
Depuis longtemps on était lassé des montées 
et des descentes rapides de la route du Locle 
aux Brenets. Une société d'actionnaires entreprit 
de la faire passer au travers même du chaînon 
de montagne qui s'élève entre ces deux loca-
lités, et l'endroit le plus propice pour le pei:ce-
ment du tunnel nécessaire parut être le pied de 
la r ocfte-fendue, qui s'appelait autrefois Portes-
du-Locle , et aujourd'hui Col-des-Roches." 
Plus d'une fois, les rochers qui dominent la 
route, en parties friables, en partie reposant 
sur un terrain argileux, se sont éboulés sur 
cette route. L'habile ingénieur français qui en 
dirigeait les travaux, M. Crosset, surmonta 
toutes les difficultés de l'entreprise. La route 
passe aujourd'hui par un tunnel de I oo mètres 
Immédiatement au-delà du tunnel se trouvent, 
' Alias Cul des Roc!teJ'. 
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d'un côté, un nouveau tunnel percé à droite 
pour le passage de la nouvelle route des Bre-
nets, de l'autre côté, sur le prolongement du 
premier tunnel, une autre trouée plus petite, en 
deçà de laquelle ·est ' la frontière, marquée 
par des écussons sculptés dans le roc. Ces 
écussons à peine visibles depuis la route, 
portent les chevrons neuchâtelois, la fleur-de-
lys française et la croix de St-André, avec des 
fleurs-de-lys, anciennes armoiries de la Franche-
Comté. 
Les 111oulins. 
Tout au fond de la vallée, au pied des 
Roches-Houriet, s'ouvre comme un entonnoir 
na turel une caverne insondable. Les eaux d'un 
ancien lac s'y étaient frayé un passage et en 
avaient pratiqué ou suivi les cavités. 
Un L oclois, Jonas Sandoz, comprenant l'avan-
tage que l'on pouvait retirer de ces circons-
tances, surtout dans un pays où l'on a si peu 
d'eaux courantes à utiliser, eut le courage et la 
patience de faire construire à l'ouverture de 
cette caverne quatre moulins et un battoir 
perpendiculairement les uns sous les autres. A 
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la lueur de quelques lampes, O!l introduit dans 
ces usines souterraines les étrange rs curieux 
d'examiner une merveille de la nature et de 
l'art. 
La caverne a, au niveau du terrain, II 7 pieds 
en longueur sur 27 et demi en la rge ur. Son 
entrée, avant l'existence des constructions 
actuelles, avait enviroi1 23 pieds de diamètre. 
D ès qu'on l'avait passée, on trouvait deux 
moulins supérieurs placés l'un à côté de l'autre. 
Sur la droite; plus bas, étàit construit le bat-
toir; l'arbre qui en portait la roùe avait 50 
pieds de long. 
LES BRENETS 
Course au Saut- du - Doubs. 
Pour a ller visiter les bassins de la chute elu 
Doubs, il fallait, il y a que lques années, gravir , 
noti sans fatigu e et sans danger, les pentes 
escarpées qui séparent les vallées elu L ocle et 
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des Brenets ; ou suivre une grand'route de 
4 kil., route intéressante, d'ailleurs. 
Aujourd'hui un chemin de fer régional 
conduit directement dans la vallée des Brenets, 
dans le fond de laquelle brillent , en replis 
a rgentés, les nombreux méandres de la rivière 
du Doubs. 
Au fond de la vallée, des villages et des 
hameaux groupant leurs maisons blanches près 
cles rives de la rivière ; de nombreuses fermes 
isolées , éparses dans les vertes prairies des 
montagnes ; la rivière qui, en s'élargissant, 
forme un joli petit lac aux eaux calmes et azu-
rées a~1-dessus duquel, sur le versant suisse, le 
village des Brenets est coquettement assis au 
milieu des vergers qui l'entourent ; ce coup 
d'œ il fo rme un tableau du plus riant aspect, et 
o ffre un contraste frappant avec la sévérité du 
paysage de l'autre extrémité de la vallée. L à, 
des rochers à pic de 4 à 500 pieds de hauteur 
semblent intercepter le cours elu Doubs, dans 
les eaux profondes duquel plongent leurs 
énormes masses grisâtres, qui forment ces bas-
sins circulaires que le touriste admire et au 
milieu desquels les eaux de la rivière paraissent 
plus sombres et plus ·sévères que dans la 
vallée. · 
Le village. 
Rebâtis à la suite de l'incendie qui, le I9 sep-
tembre r 848 réduisit en cendres 2 5 maisons et 
le temple, les Brenets comptent parmi les plus 
beaux villages de la Suisse française. La nou-
velle église est d 'une architecture clans laquelle 
la sévérité ordinaire aux temples de la réforme 
de ce pays, a été heureusement alliée à une 
élégance simple et de bon goût. 
2 5 minutes suffisent pour se rendre en b a-
teau des Brenets au Saut du Doubs. Dès le lieu 
d'embarquement, les bords de la rivière com-
mencent à devenir escarpés et bientôt une 
muraille de hauts rochers semble vous fermer 
le passage. C'est '!à que commencent les bas-
sins, encaissés par les gigantesques masses de 
rochers circulaires qui les bordent, et qui for-
ment jusqu'au Saut un lac de cluse dont la pro-
fondeur atteint rzo pieds. Peu d'endroits 
présentent un aspect plus pittoresque que celui 
dont on jouit pendant tout le trajet. 
Au commencement des bassins se trouve la 
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grotte appelée la Toffière, dont l'ouverture 
paraît comme taillée par la main de l'homme 
au milieu d'un immense rocher, sur le front 
duquel sont gravées des inscriptions commé-
moratives des visites qu'y firent, à différentes 
reprises, les rois de Prusse Fréd.-Guill. III et 
Fréd.-Guill. IV, dernie_rs princes de Neuchâtel, 
et les officiers suisses. Cette grotte s'enfonce 
dans la montagne jusqu'à une distance de demi 
lieue ; mais, au bout d'une centaine de pieds, 
l'accès en devient difficile ) et dans certains 
moments de l'année, elle sert de lit à un véri-
table torrent, venant de l'intérieur de la mon-
tagne. 
Les rochers, à mesure que l'on avance, 
deviennent de plus en plus élevés et prennent 
les formes les plus diverses. Avec un peu d'ima-
gination, on trouve dans leurs arêtes , ici une 
colossale tête d'éléphant, un · peu plus loin , le 
profil de Louis-Philippe qui, se dessinant sur 
l'azur du ciel , .semble jeter un coup d'œil 
mélancolique sur son ancien royaume ; puis 
voici 2 rochers se faisant face : la tête de Calvin, 
en ·pays huguenot , et la vie1'ge J1!fm'ie, en terre 
catholique. Sur l'emplacement ,qu'occupe main-
tenant la tête de Ca lvin , a vécu jadis, dit la 
légende , un ermite qui fut pendant de long ues 
années en odeur de sainteté dans tout le voisi-
nage et du nom d'Amaury . 
LES PONTS · 
L es Ponts forment un grand t;t beau village 
du district du Locle, et qui occupe le poin t le 
plus central d u canton de Neuchâtel. 
Tête de ligne d u chemin de fer régiona l 
Ponts-Chaux-de-Fonds, le village doit sa pros-
p érité à l'horlogerie et à l'esprit de travail et 
de sérieux cle ses habitants. L es Ponts on t des 
relations faciles non seulement avec la Sagne et 
la Chaux-de-Fonds, mais avec Neuchâtel par la 
grande route de La Tozwne, et avec Le Loc!e 
par la route de la Joux, et avec le Val-de-
Travers par la route de la Clusette. Un projet 
de raccordement est à l'étude entre la gare des 
Ponts et celle de Travers. On a parlé aussi 
d'une ligne, en partie funiculaire, qui conduirait 
des Ponts à la gare de Noiraig ue. 
Excursions. Des Ponts, on se rend à pied à 
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diverses fe rmes des environs, parmi les pâtu-
rages e t les bois : ferme de La 'loux, sur le / 
sommet du Sommartel; fermes du D ·êt Pel!a-
ten ; Combe !-Jory, etc. 
"' ;::; 
0 p.. 
Courses lointaines : à La Tozwue OLt se trouve 
l' auberge; de Ht un sentier conduit, en une demi-
h eure , au sommet, d'où la vue est immense.-
6o 
Au Creux du Vatt et aux G01'ges de ia R euse, 
par Noiraigue; aux B1'enets, pa r L e L ocle 
au iac d'Etaii!ères, par la grande route. 
Souven"t7'S lzisto1'iques. L e domaine de Combe 
Varin, - propriété de la famille Borel, jadis elu 
savant Eugène Desor et de la famille D e Pierre , 
rappelle le souve,nir du chancelier Jean H ory, 
dont la femme, Blanche Hory, fut brùlée vive 
comme sorcière à Neuchâtel en r66o. Le 
malheureux Hory, disgracié par le souve•·ain 
Henri II de Longueville, se retira à Combe-
Varin où il mourut. 
Le rom ancier Soleurois Hartmann a fait de 
ce personnage . le héros d'un récit dramatique. 
Le nom de Hory est encore donné aujour-
d'hui à deux métairies : l'une au haut de la 
Côte de Rosière, l'autre, Couzbette-Hory en face 
de Miéville, un des quartier.s de la Sagne. Celle-
ci a dù appartenir à l'up des deux frères elu 
chancelier habitant le Val-de-Ruz. Combe-HorJ' 
ressortait cie la seigneurie cie Neuchâtel, Com-
bette-Hary de celle de Va langin. 
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Com.be- Varin a été habité durant l'été par 
maints personnages illustres; les naturalistes 
Gressli, Martin, Desor se plaisaient à y remar- /' 
quer l'aspect laponien des marais des Ponts, 
avec leurs pins rabougris, leur flore bizarre. 
LA SAGNE 
L a Sagne - dont les habitants étaient con-
nus jadis par leur fidélité au roi de Prusse -
est formée de plusieurs quartiers : les Cœztd1'es, 
l' l!.g!ise, la Co1'batih'e. C'est un village peu 




Ces habitants du Jura ressemblent aux. 
muezzins des cités de l'Orient, qui se tien-
nent sur les hauteurs de l'atmosphère, nu 
sommet des minarets, pour chanter l' heure 
ct pour avertir les hommes d'e n bas de la 
fu ite inaperçue du temps qui g lisse entre 
les mains de l' homme comme l' cau. • 
LA~!ARTIKE. 
L'introduction de l'horlogerie dans le canton 
de Neuchâtel remonte à l'an 1665; le premier 
ouvrier qui s'en occupa, fut un jeune homme de 
la Sagne, nommé Daniel Jean Richard-dit-Bres-
sel, qui, invité par un maquignon anglais, en 
passage dans cette vallée à lui réparer sa 
montre, parvint à comprendre le mécanisme de 
cette montre et à l'imiter. C'est à ce jeune· 
homme, établi peu après au Locle, que revient 
la gloire d'avoir doté son pays de la riche in-
dustrie qui en fait la prospérité. 
]eau Richard était orf2!vre à la Sagne; il avait 
plusieurs frères qui s'occupèrent avec lui de 
joaillerie, et il vint avec eux s'établir au Locle 
dans l'espoir d'y trouver plus de facilité et plus 
de ressources. 
La montre dont il avait relevé le calibre était 
une montre anglaise, à deux platines, à fusée 
et à verge, très haute; au lieu d'une chaîne, elle 
avait une corde à boyau et un échappement 
à verge sans spiral, comme étaient les mo_ntres 
à l'enfance de l'art. Jean Richard rencontrait 
des difficultés sans nombre dans l'exécution' ; ·à 
défaut d'outils et de machines, il devait faire 
à la main ses dentures, ainsi que les pignons. 
Mais il eut l'idée d'aller à Genève pour se pro-
curer certains outils et fournitures qu'il ne pou-
vait trouver dans le pays: c'est à partir de cette 
époque qu'il put fabriquer un certain nombre 
de pièces avec plus de facilité. Indépendam-
ment des membres de sa famille, il forma plus 
tard des apprentis, et ce sont ces ouvriers qui 




Pendant longtemps, on se contenta de fabri-
quer des montres à verge, en y ajoutant quel-
ques perfectionnements,; la chaîne et le spiral 
ne tardèrent pas à y être appliqués. Du reste, 
sans redire toutes les époques .et les diverses 
phases d'amélioration que la fabrique a suivies, 
on peut admettre comme principe que l'ancien-
neté d'une fabrique peut toujours être reconnue 
par les divers genres de sa fabrication. Toutes les 
fabriques d'horlogerie qui se sont établie.s ont· 
commencé par les genres les plus simples et les 
plus courants; 
D'abord on s'est borné à fabriquer des mon-
tres à deux platines, auxquelles on a appliqué 
l'échappement à cylindre et successivement la 
répétition, ainsi que le réveil et la sonnerie. Ce 
sont ces divers genres de montres de fantaisie 
qui ont le plus contribué à développer le goùt 
de la mécanique, à former de bons horlogers. 
L'introduction des montres à ponts, échap-
pement à cylindre - montres Lépine - a 
puissamment contribué au développement de 
l'horlogerie. C'est aussi à cette époque que 
furent introdu.its dive rs genres d'échappements, 
tels que ceux à virgule, double virgule, Duplex, 
et, un peu plus t~rd, l'é-chappement · à ancre; 
tous ces genre·s d'échappements furent em-
ployés 'à varier les calibres à l'infini. Jamais, à 
aucune époque depuis l'origine dç la fà:brique, 
il ne fut fait autant d'efforts pour varier les 
genres que depuis le commencement de ce 
siècle et depuis r 870; tous le~ horlogers intel-
ligents ont quel-ques idées nouvelles à fo_urnir. 
L'époque de r 830 a formé essentiellement une 
phasè nouvelle pour l'horlogerie, due au per-
fectionnement des machines e.t à l'améli~ration 
des calibres. Nous ne pouvons dire que depuis 
cete époque, il se .soit fait des apprentissages 
aussi bons qu'autrefois; loin de là, puisque, pri-
mitivement, pour devenir horloger et mériter ce 
titre, il fallait avoir travaillé · dans tous les 
genres, et être à même de faire une montre d'un 
bout à l'autre; pour arriver à ce résultat, de 
longs apprentissages étaient nécessaires chez· 
de bons horlogers. 
Lorsque les genres de fantaisie eurent fait 
leur temps et que les calibres furent simplifiés, 
les idée des hommes cie métier se portèrent 
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sur le perfectionneme-nt des échappements ; il s 
varièrent les genres et firent des essais avec 
des balanciers compensateurs. Pendant bien des , 
années, l'échappement à ressort, quoiqu'il fùt 
connu en fabrique, n'était guère employé qu'à 
de rares exceptions, pour montre de luxe et 
non pour pièces de précision . 
• 
Cependant, l'augmentation des genres soi-
gfié_s se rapprochant sensiblement de l'horlo-
gerie de p-récision contribua à former bo11"nom- • 
bre d'horlogers, qui se vouèrent à d'autres 
échappements avec balanciers compensateu rs 
et spiraux boudins ou sphériques. 
Quelques vieux horlogers s'occupaient déj à à 
régler les compensateurs, et aux expositions 
suisses qui précèdent les expositions univer-
selles, plusieurs obtinrent des médailles cl' or 
pour chronomètres de marine. 
Les expositions universelles de Lonçlres , de 
Philadelphie, de Paris et de Chicago ont mis 
. en relief notre haute horlogerie; malheureuse-
ment les ~abricants n'ont pas compris l'impor-
tance qu'il y avait pour eux d'ê tre représe'ntés 
en grand nombre à ces tournois d'industrie. 
Cependant nous en avons retiré cet enseigne-
ment qu 'il a été constaté d'une manière officielle, 
par le rappor! de MM. les experts suisses, que 
nous sommes en mesure de lutter très avanta-
geusement d'abord dans l'horlogerie de -E_réci-
sion, grâce à notre Observatoire national, enfin 
dans tous les genres Gourants, grâce à l'esprit 
de travail,· de progrès et d'invention féconde 
qui caractérise la population des montagnes 
neuchâteloises. (;) 
Une requête ' curieuse ·adressée au Conseil 
d'Etat, en 1774, prouve que l'art du fondeur en 
C) Au xvue siècle, l'horlogerie a pénétré en France par 
Morez, les Fon cines: de 17 55 à 1766, les énüülleurs du 
Locle Genève, Neuchâtel initient à leurs procédés !es ou-
vriers de Morez. Voltaire attire des horlogers genevois 
à Ferney. En 1790, Mégevaud âe Genève établit les pre-
miè ras fabriques d'horlogerie à Besançon ; 400 horlogers 
du Locle, de la Chaux-de-Fonds vont s'y établir. Toutefois, 
elle disparut bientôt. Un décret du Comité de Salut public 
fut voté en sa faveur. 
20 ans avant la révolution, Frédéric .Japy s'installait i 
Beaucourt; le bâtiment de J apy y fut incendié en 181 5· 
En r 8 76, en F rance connne en Suisse, changement d'ou-
tillage sur le modèle des usines américaines; c'est 
M. F av re, du Locle, à son retour de Philadelphie qui mon-
tra la ~ééessité d'un nouvel outillage. 
En 1862, fondation cie l'Ecole d'horlogerie cie Besançon; 
en r 884, création cie l'observatoire à Besançon. 
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bronze n'était point inconnu dans les monta-
gnes jurassiennes. Il y a r 50 ans, à peu près, 
des arti~tes, cherchant de nouvelles branches 
d'activité, s'en allaient à l'é tranger p our y 
apprendre les premiers éléments de l'a rt auquel 
ils voulaient se livrer. Le bronze d'art ne p our-
rait-il pas redevenir une occupation lucra tive 
chez les personnes si intelligentes des m onta-
gnes? 
Voici une lettre, à cet égard, d'Othenin Gi-
rard, contemporain de Jean-Jacques Rousseau, 
lettre adressée : 
A S o1t fixcellettce 
Mmtseigneur le Gouve1'neur 
Monseigneur, 
Daniel, fils de Pierre Othenin Girard du L ocle, 
prend la tr~s respectueuse liberté d'E xposer à 
Vôtre Excellence, Qu'il est le premier O uvrier 
qui ait introduit la Science dans ce Païs, de 
fondeur en Bronze & Ornements de Pend ules · 
' avant luy les horlogers étaient obligés de faire 
venir les Cabinets de Paris, ce qui fa isoit sor t ir 
l'argent du Païs,au lieu qu'actuellement on est 
en état de faire & ressortir dans nos montagnes 
d'aussi beaux Cabinets qu'à Paris; le susdit 
Girard ayant pris la peine p'aller à Paris pr-. , 
y faire apprentissage de cette Profession. 
Et comme, Vôtre Excellence paroit incliner 
à encourager l'industrie dans ce Païs, le Sup-
pliant, Monseigneur, ose espérer qu'elle voul-
dra bien lui accorder la patente de Fondeur du 
Roy, avec toutes les prérogatives qui y sont 
attachées. 
L 'honneur d'une Grattification de cette na-
ture sera un encouragement à l'industrie, & en-
gagera le suppliant à se répandre en Vœux 
très ardents pour Votre Excellence. 





Horlogers et artistes jurassiens 
Léopold Robert, sa vie. 
Louis-Léopold Rober t naquit le I 3 mai r 794 
dans une modeste maison de la rue q ui p orte 
. son nom , au commencement du village des 
Eplatures. Il étudia au co llège de Porren truy, 
. à l'époque elu Prince Berthier et, en r 8 ro, se 
rendit à Paris où il prit des leçons de Gérard 
et de David. Protégé à Neuchâtel par M. Mar-
cotte , il se rendit à Rome où son génie se 
révéla. Il abandonna la gravure à laquelle on le 
destinait et peignît d'ab ord ses fameux bri-
gartds, que les amateurs s'arrachaient. 
Ses chefs-d'œ uvre sont : l' Jm.provisatezw sur 
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le 7'ivage de j \ aples; le Retozw de la f ête de la 
Jll!adone de l'A1'C (1827) ; tm'1'ivù des moùson-
1létws dans les marais Po·ntin~ (.r 8 3 7), tableau 
que gravèrent maints artistes, notamment Mer-
curi ; enfin le départ des pêcfleu1'S de l' Ad1'iati~ 
que ( r 836). Léopold Robert, pris d'un amour 
sans espoir pour la princesse Charlotte Bona-
parte et assombri d'ailleurs par le ~uicide d'un 
frè re aîné, dix ans auparavant, se coupa -la 
gorge à Venise, en 1835, à peine après avoir 
achevé ses P êclzezws. 
Ce dernier tableau, merveilleux de coloris et 
d'une si indicible poésie, a été acheté elu 
Luxembourg, à Paris, par le Musée de Neu-
châtel, au prix de 8o,ooo francs. 
A urèle Robert, frère de Léopold, partagea 
sa mort. On lui doit des intérieurs d'église et 
des copies précieuses de tous les tableaux de 
Léopold. 
Les horlogers célèbres. 
Voici les élèves de Daniel-Jean-Richard 
l'ancien Favre, Jonas Perret-chez-l'hôte, Prince, 
J. Brandt dit Grurin. Jean Richard était mort 
en I74J et, en 1752, 470 horlogers existaient 
dans les montagnes! 
Abram-Louis Perrelet (1729-1826) inventa 
l'outil à planter et l'outil à arrondir; il fabri-
quait la montre de toutes pièces. 
Louis· Frédéric Perre!et, son petit-fils, élève 
de Breguet, à Paris, fit une pendule astronomi-
que qui ·eut le grand p~ix en 1823. Arago et 
A. de Humboldt l'admiraient. 
JV/oïse Perrmod, qui habitait Combe-Dernier, 
près des Ponts, inventa ces petites chaînes en 
acier qui communiquent l'action du ressort 
moteur au rouge 9e la montre. 
Ducommzm dit Boudry, demeurant au V alan-
vron, fabriqua une pendule merveilleuse, dite 
des hussards ou des apôtres. 
Les J'aquet-Droz, père e( fils. Pierre naquit à 
la Chaux-de-Fonds en r 72 r. Milord Maréchal 
l'envoya montrer 8es pendules à Ferdinand VI, 
roi d'Espagne. Il y risqua d'être enfermé 
comme sorcier. - Henri-Louis, né en 1152, 
étonna toute l'Europe par ses chefs-d'œuvre : 
l'éc1'ivain , le dessinateur, la musicinme. Vau-
canson lui avait elit : J'eune homme, vons débutez 
par où je voudrais jitlir. 
r 
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Fe?'dinmtd Bertlwud naquit ~. Plancemont 
sur Couvet en 1727. Dès 1753, à Paris, il com-
mence la construction d'une horloge marine, 
qu'il achève en r 769. L'académie le. couronne 
et, dès lors 1 il est pensionné par ra cour. Il 
meurt en I 807. 
Abram-Louis Breguet, né à Neuchâtel en 
r 747, inventa les montres et spiraux qui por-
tent son nom, les ressorts-timbre, les cadratures 
de répétition , des échappements d'une délica-
t esse parfaite. Il mourut à Paris en 1823. 
7:-Pien'e D1'oz , (né à la Chaux-de-Fonds en 
1746, mort à Paris en 1823), conservateur de la 
monnaie et des médailles. 
Abram. et Clz. Girardet, Abram, né au Locle 
en 1 764, mort à Paris en I 82 3, est surnommé 
Girm-det-la- Transjigzwatz'on, grâce à sa gra-
vure du tableau de Raphaël. Son frère Charles 
a été le premier maître de L. Robert. Ses trois 
fils, Pat,~l, le graveur, Karl et Edouard, peint~es 
sont bien connus. 
- - ·0·--
CHAPITRE VI 
Le V al-de-Ruz. 
Monographie. 
Le Val-de-Ruz (Rztz , n t.au, ?'ods, ruisseau , 
rivière) s'étend du S.-O. au N.-E., comme les 
vallons jurassiens, avec cette différence qu'il n'a 
pas l'exiguïté et l'étroite-sse du Val-de-Travers 
ou du Val-cle-St-Imier. Il est, au contraire , en 
forme de large c~1vette, très évasé, sauf à l'ex-
trémité Est, où une gorge le relie au petit val-
lon du Pasquier., et à Valangin où s'ouvrent les 
gorges pittoresques du Seyon. 
1 
Il n'a qu'une rivière, mince filet d'eau , assez 
souvent perdu dans les prairies marécageuses 
elu centre de la vallée , et qui naît, en deux 
sources, sur les territoires de Dombresson e t 
de Savagnier. A Va lan gin il reçoit la Sm' g e , 
qui vient de la ferme de Sorgereux. - Pas 
.. 
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d'é tan g, sauf un joli bassin , dans le pâturage 
communal des Hau ts-Geneveys. - L es géolo-
gues disen t qu'une vaste nappe d'eau souter-
raine existe clans le vallon , notamment à l'ouest , 
e t donne naissance au sud de la montagne, à 
la rivière de la Sen ·z"è?'e, 
Géologie, flm'e et jaune. - C'est dans les 
Gorges du Seyon , à partir de NeLJchâtel , et à 
l'ent rée du tunnel des L oges, entre le Val-de-
R uz et la Chaux-de-Fonds, qu'on observe les 
affleurements des terrains néocomiens et juras-
siques. Ces endroits sont classiques parmi les 
géologues. Moraines g laciaires, terrain ter-
t iaire, néocomien (du valaug'ien à l' !taute?'ivien), 
le jurassique supérieur avec ses trois groupes : 
p térocérien , as tarti en et oxfordien (couche de 
Port landien aux Convers) ; enfin jurassique 
moyen et infé rieur, et, sous le tunnel des L oges , 
au fo nd, comme l'avait prédit, lors de la cons-
t ruction , le géologue Gi'ess li , le ùas . - Blocs 
erratiques nombreux sur les pentes Nord de 
Chaumont , sans qu'aucun atteigne les dimen-
sions énormes de Pier ?'abot, sur la route .de 
F enin , au sor tir du bois de la Carrière. 
L e Val-de-Ruz a beaucoup de marne, ho-
tamment à Landeyeux, entre la Borcarderie et 
Fontaines. On en fabrique une tuile estimée. -
Beaucoup de gravier glaciaire ou d'alluvions 
que l'on amène à la Chaux-de-Fonds pour les 
constructions. 
Flore, Toute celle du Jura , en général; la 
Combe B iosse, que l'on gravit depuis le Pas-
quier pour atteindre le Chassera i , a plusieurs 
raretés : fteracleun alpimmz, geranùt1n plteum, 
etc. Sur Chaumont, maintes variétés de roses 
rares , dont la monographie est due à lVI. Sire. 
Sur Tête de Rang : orcfti~ sambucina (L oges), 
ribes pestœum, poa sudetica, etc. 
Ailleurs : E ztp ftrasia salisbt,wgettsis, L emtU?'?ts 
cardiaca, potamogeton rtifesce?ts,p;wola zmijlora, 
etc. 
Faune. Passablement de chevreuils dans les 
forêts de Chaumont et de Chasserai. L e lièvre 
est assez abondant , quoique bien chassé. L es 
sangliers et les loups sont devenus un mythe. 
Le vallon en été. 
A l'époque des vacances, les diligences du 
Val-de-Ruz sont si appréciées qu'il n'est p as 
toujours facile d'y trouver place. C'est que le 
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. va llon est le déversoir naturel de Neuchâtel 
qui y vient retrouver du frais , de la verdure, 
un peu de cette immense et sereine paix rusti-
que qu'on ne rencontre q1.>i'aux villages agri-
coles ... 
F enin, à la sortie du bois de Chaumont ; Va-
langin à l'ouverture de la Gorge du Seyon, en 
son entonnoir pittoresque ; voilà les deux pre-
mières ' stations de citadins et d'étrangers .. . 
Viennent ensuite, dans un second cercle, Bou-
cl evilliers, Fontaine , Coffrane , la Jonchère , la 
Borcarderie , Engollon, Villars, Saule, la Maison 
R ouge et les deux Savagnier; enfin v:oici une 
dernière -et charmante encorbeillée de villages 
p lus excentriques et adossés aux pentes noires 
et ensoleillées de T ête de Ran et du Mont 
d 'Amin : les deux Genéveys, si bien juchés au-
dessus des autres hameaux, avec ·leur vue du 
lac, des . Alpes et de ces lointains de Genève 
qui rappelle aux habitants leur origine mysté-
rieuse ('! ) ; puis , en descendant de la gare des 
H auts-Geneveys , tous ces villages si coquets : 
F ontainemelon , Cernier, les deux Chézard et 
Sain t-M artin, Ddmbresson. 
(') V . Noman de 7 ean Bussan , de A. Perret . 
Valangin. 
Ce petit bourg, perdu aujourd'hui dans l'o u-
bli et dans un passage resserré , à l' entrée des 
Gorges 'du Seyon - est assez déchu. On y r~ ­
marque toutefois quelques jolies maisons , quel-
ques ·scieries, - et un vieux châ teau, très 
sobre d'ornements et que la Société d 'histoire 
- à qui l'Etat de Neuchâ tel en a fait elon 
se propose de meubler. 
Jadis les princes de Valangin avaient une 
certaine puissance. Leur maison s'étant réunie 
à celle de Neu~hâtel, Valangin resta le siège 
d'une Cour de justice; la puissante corporation 
des bourgeois de Valangin s'y réunissa it tous 
les trois ans. 
A la Croisade, k prince de V alan gin, sa uvé 
du naufrage, près de Gênes, fit le vœu de b âtir 
\ 
une église sur l'eau. L'église de Val an gin (Col-
légiale de St-Pierre) fut construite à son retour. 
, Le clocher a trois cloches, celle elit~ çles bour-
geois, celle des condamnés à mort, la plus 
grande, . enfin la cloche plus usuelle, elon d e 
Guillemette de Vergy , en I 523. Une quatrième 
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cloche se trouve dans le bourg, dans la tour 
dite de l'horloge (maison d'école). 
Les deux ·Chézard et St-Martin. 
D'après M. Cornu, c'est en 998 que l'on ren-
contre le nom de St-Martin, et en 1143 celui 
cl 'Esser ou de Petit Chézard, le premier dans. 
un acte où l{odolphe de Bourgog~1e assigne 
comme dotation le vill~ge de St-Jl!Jm'tin es Epi-
ttes à l'abbaye de Bevaix; Esser est mentionné 
clans l'acte de fonclatioù de Fontaine-André. 
En 1 5 34, le village possédait 1 r feux, soit 
6o habitants , et formait une paroisse avec 
1 . Esser (Pet it Chézard) tandis que le Grand 
Chézard se rattachait à Fontaines (annexe de 
Cernier) jusqu'en r 7 54· 
·L es trois villages étaient situés sur le passage 
de la route qui allait à E ngollon et Valangin, 
route sur le bord de laquelle on a trouvé, vers 
r 870, les ruines d'une jolie villa romaine ; cette 
route rejoignait à Fenin la Vi d'Etra, dont 011 
retrouve la trace et l e s ~ pavés clans la· forêt de 
Fenin et de Chaumont. 
So 
Chézard avait, dit Boyve, le vieux château 
de Battoncourt, (penda'nt de Hocquincourt à 
Villiers, de Bacchontour à Savagnier et la 
Salette à Saùles). 
Vers 1200, la paroisse comptait un quatrième 
hameau : les GettPveys sur St-JJ!lartz'n (aujour-
d'hui Vieux Prés),· détruits par un incendie, ou, 
dit la légende , à la suite de la « guerre d'Ar-
ras (?) ~ -Une seule maison, dite iVlaison blan-
elze, reste de l'ancien hameau. 
iVoms de jmnilles dzt lzameau dans un acte 
de 1465 : Esvarre, Girard, -Mayor, Labran, 
Cordier, Vallet, Berthod, Chollet, Ami et, Trip-
pet , Mauley, Quinche. 
La· comtesse Guillemette de Vergy, sur les 
supplications des femmes de Chézard , affran-
chit au hameau plus de 200 poses de champs, 
tout l'espace dont elle put faire le tour en cette 
journée ; la comtesse , âgée de 8o ans, marchait 
à pied. 
Le 20 mai 1715 , la veuve La bran et ses fils, 
aidés du maître-bourgeois De luze, établirent au 
Grand Chézard une blanchisserie et y fabri-
quèrent les premières toiles peintes. En I 726, 
près de Cortaillod la seconde fabrique du pays. 
Sr 
En r 543, St-Martin n'avait plus que 30 habi-
tants. Les Deux Chézard I IO. 
A près de nombreux conflits entre les trois 
hameaux , notamment en r622, en 1659 et 
avec leur pasteur auquel ils voulaient imposer 
l'obligation de réparer la cure, les communiers 
finirent par fusionner et se pacifièrent. 
Vitrail àe St-Martin. Un vitrail de 1692, 
reproduit par Aug. Bachelin d'après un dessin 
de M. Ch. Châtelain , pasteur , existe encore 
dans l'église de St-Martin; il est aux armes de 
la · Bourgeoisie de Valangin et doit avoir· été 
exécuté, selon toute probabilité , par des ver-
riers suisses a llemands ; ce vitrail a une belle 
tournure héraldique (voir iV/usée rteuchâtelois). 
D?'fl1Jle. En 1 8oz, on dé co u v rit deux cadavres dans le 
Creux de la Pouëte-Mantche, au nord de Cernier - et les 
soupçons d'assassinat se portèrent sur la famille Favre, de 
St-Martin. Le cr ime ava it é té perpétré à la 'J.'annerie, au 
Grand Chézard. Les colporteurs assassinés, - l'Italien 
Famé et le Savoyarcl Bousquet - avaient été "dépot:i!lés de 
leurs marchandises · et de leur or. Les filles Favre s' en 
paraient publiquem ent. - Mis à la torture, les Favre 
<< a vouèrent » l eur crime. Le père se suicida dans sa p rison , 
la mère et le fil s aîué furent décapités, le second fils p endu , 
' l es enfants expatriés. Un de ceux-ci, de retour au pays, 




Certtier, Cerm'az, Cernil indique, dans le 
Jura, un lieu défriché. En 1324, Cernier est 
désigné comm.e paroisse. 
Les maisons du village - qui se distinguent 
par un air d'aisance, sont peu anciennes. L 'une 
d'elles, qui date du XVIIe siècle, offre cette 
particularité: le rez-de-chaussée et l'étage sont 
complètement voôtés dans toute leur étendue. 
En 1453, Cernier comptait 21 ~ feux », une 
centaine d'habitants. 'En 1830, j64 et aujo~Ir­
d'hui 1200. 
Le village a été bâti dans une jolie situation, 
dans un endroit bien arrosé ; au sud, un champ 
y port~ encore le nom de Champ du Moulin. 
On a prétendu qu'une pierre antique, dans 
la combe de la Pouëte-Manche, est un menftir. 
M. Ch. Chatelain n'est pas sôr de cette on-
gine. 
Le territoire communal s'étend au nord jus-
qu'au sommet du chaînon parallèle au Mont 
d' Amins, qui sépare le canton de Neuchâtel du 
vallon de St-Imier. Il comprend ~ la Montagne 
de Cernier } prolongement du plateau des 
Loges, le Mor:it d'Amins, la Chaux d'Amins, et 
la Grand'Combe. 
Cernier, comme tout le Val-de-Ruz, ayant 
un traité de combourgeqisie avec Berne', traité 
conclu sous Jean III, comte despotique de 
Valangin - Cernier envoya 14 soldats _ en 
1653 secourir Messieurs de Berne contre les 
paysans révoltés. 
En r813, 20 dragons autrichiens, du corps 
de l'archiduc Jean, cassèrent tout à Cernier, 
du moins dans les auberges, rendus furieux de 
ce qu'ils avaient confondu Cernier avec Ser-
rièt·es, lieu de leur rési~ence. · 
Familles: Les Veuve, les Seguel, les De 
Bély, et au XVe siècle, les Perrod et les Cou-
lon sont communiers de Cernier. 
Varia. Très galante avec le sexe, la com-
mune chargeait d'office les femmes veuves ·de 
divers travaux : epancher les ?'atières (étendre 
les taupinières), monter la garde le jour quand 
les Jiommes le faisaient la nuit, etc. 
Au militaire, les gens de Cernier ne badi-
naient pas. Cernier manœuvrait avec Savagnier, 
et sur le même champ d'exercices. La com-
mune pour cette fête:;, payait ( pour boire un 
coup honnête. ) La même s'opposa formelle-
ment à ce qu'on { mêlat ses hommes par rang 
de hauteur ) (au lieu de l'ancienneté) et qu'on 
leur imposât l'uniforme. Plus tard, elle consen-
tit à l'achat de 5 bonnets de grenadiers en p eau 
d'ours, mais déclara que c'était sans consé-
quence pour l'avenir. ~ 
L'Eglise, dédiée à Notre-Da,me de l'Assomp-
tion, porte encore trois vitraux peints, avec 
armoiries de Claude cl' Ar berg , de Jonas Boyve 
et de F. Rognon. La paroisse a été détachée 
de Fontaines en 1875, pour former avec Fon-
tainemelon une paroisse distincte. 
Le premier pasteur protestant fut Jean De 
Bély, ami de Farel: son nom est rappelé par 
la Pie1're à lV.laîtr e :Jean, ' bloc de g ranit entre 
Cernier et Fontaines. 
La première école de Cernier date de r 649. 
Aujourd'hui, le village a un vaste collège, plu-
sieurs classes primaires, l'Ecole secondaire du 
Val-de-Ruz et, au domaine de l'Aurore , un peu 
au sud, l'Ecole cantonale d'ag riculture. 
Dom bresson. 
Dom bresson - qu'une nouvelle route relie, 
en droite ligne, à Valangin et à Neuchâtel, en 
attendant le chemin de fer régional j.usqu'aux 
1-Iauts-Gen~veys, longuement étudié, Dom,bres-
son . est le plus grand des villages du Val-
de-Ruz. La paroisse compte encore les hameaux 
de Villiers et du Pâquier, communes riches et 
indépendantes. Depuis quelques années, Cer-
nier lutte avec Dombresson pour la suprématie 
du nombre de la population, et il y a, d'un 
recensement à l'autre, de ·vagues variations 
entre les deux villages ( 1200 habitants). 
Dombresson , dont l'antiquité est très haute, 
est un charmant village, situé non loin de la 
source du Seyon. On y trouve deux églises ; 
l'ancienne, pittoresquement juchée sur le flanc 
de la montagne, reste destinée au culte natio-
nal, et rappelle, de loin, la situation charme-
resse de l'Eglise de Montreux; la seconde est 
l'église indépendante.- Un ma;;.nifique orphe-
• b 
linat avec maisons des familles d'enfants - éta-
blissement clô au don généreux de lVI. Borel 
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(1 million environ) recueille une centaine d 'or-
phelins, occupés en partie , aux travaux des 
champs. 
Dombres_son.' comme Savagnier, a un très 
beau collège. 
Hôte! de Commutte (pension) ; Hôte! de!' A ig le. 
E xczwsions. Aux environs les excursions 
abondent. Au Sud, c'est la chaîne noire de 
Chaumont; à l'Est, l'arête rocheuse de . Chas-
serai; au Nord, les pâturages des Vieux-Prés, 
de la montagne de Chézard , de la Joux-du-
Plane. De tous côtés, des chemins ombreux, 
sous les sapins 8es bois, à ·l'orée de ces belles 
forêts qui sont l'orgueil du Jura. 
1 o Course à Chazmwttt. On traverse le val-
lon et les, deux Savagnier. Un m<;1gnifique che-
min vicinal, construit par cette commune , -
chemin tel qu'on n'en voit peut-être nulle part 
- conduit aux domaines de l'Est de la vaste 
montagne de Chaumont (Chaumont de Bosset , 
· Perrin, Monnier, Humbert). - Un peu au-
delà, domaine de L aDame, d'où l'on peut re-
descendre ;;ur Lignières - ou sur Frochaux 
et Voëns. - V ers l'Ouesf, on se rend à l'Eglise 
et au Grand Hôtel de Chaumont. 
\ 
2° A Cltasseral. On s'y rend par la grande 
route en traversant le Pâquie1', dans un vallon 
exquis de fraîcheur. De là, on poursuit la 
grand'route jusqu'au Bztgneuet, où l'on trouve 







une auberge et un hôtel de tempérance ; ou bien 
. l'on gagne directement l'arête de la montagne 
par la Combe B iosse. 
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Du Bugnenet, route que l'on suit le plus habi-
tuellement - on traverse les p â turages et l'on 
atteint aisément la côte. Sur le Chassera i , il 
y a un hôtel. 
Du sommet du Chassera i , il est facile aux 
marcheurs, soit de redescendre à L aD ame et de 
gagner Chaumont - soit de se rendre à la 
sommité voisine du Spitzb erg e t d 'a tteindre le 
T wanneberg ou lVIacolin, ou encore de regagner 
Villiers p ar Chuffort. 
3° A St-lmie1' . Par la grand'ro ute, en tra-
vers~nt le Pâquier et Bugnenet. - 2 heures e t 
demie environ. 1 
4° A Tête de Rmt. Par la route des H auts-
Geneveys à travers des villages ou par les pâ tu-
rages supérieurs jusqu'à la Vite de.s A lpes 
(bonne auberge). D es Hauts-Geneveys , il suffit 
de s'é lever dr0.i t au Nord. 
1 Voici, dit-on, l'orig ine el u surnom d e « b o urdons », 
donné a ux gens d e Dombresson. Un ressort issant el u L ocle, 
nommé Sandoz, avait un e s i nombreuse famille q ue les vo i-
sins ava ient co utume d e criailler con tr e celle-ci q u'o n app e-
lait la « bourdonnière ». Un fils de ce b rave homme, fort 
hab il e comme médecin e t v ' térinaire, fut appelé o Dom-
b resson en temps d' épidémie. Ses se rvices y fnrent s i ap-
préciés q u' il s'y inst-a l la e t s'y maria . L e surnom de bourdon 
passa <l e sa fa mi lle aux g ens d e tou te la co mmune. 
5° A la :Joux du Plane. Ces hameaux de la 
Joux du Plane, comme ceux des Vieux-Prés, -
sont des plus intéressants par le travail intelli-
gent des habitants, leurs belles cultures et les 
jolis sites de leurs environs. 
Villiers· et M. Dubois-Raymond. 
On peut voir, à l'entrée Est du cini.etière de 
Dom bresson, une inscription du tombeau de la 
famille Dubois-Reymond, dont un membre 
illustre, recteur de l'Université de Berlin, a été 
nommé récemment professeur honoraire de 
l'Académie de Neuchâtel. 
L'inscription porte ces noms : iVIan'amze Du-
bois née R e;mzond, 1746-r8o8. Et au-dessous: 
Gustave r 824- r 829. Marianne Dubois-Reymond 
était la grancl'mère du professeur. 
La famille Dubois-Reymond est originaire de 
Villiers. Plusieurs personnes de ce joli lwrpeau 
se souviennent encore du père du professeur, 
qu i fut leur camarade d'école. Vers r83o, le 
jeune Dubois, pauvre, intelligent et aventu-
reux, s'en fut courir le monde ; pour toute for-
tune il avait une de ces magnifiques écritures 
( neuchâteloises », rondes , pleines, potelées, 
-expression, pourrait-on dire, de l'âme natio-
nale , ouverte, sereine, froide et si intellectuelle. 
Dubois se dirigeait devant lui, un peu au 
hasard, sans trop savoir s'il irait à Berne, à 
Genève où à Berlin, la lointaine capitale elu 
pays. Au haut de la montée de Chuffort, au-
dessus de Villiers, et parvenu en face du beau 
panorama rles lacs et des Alpes, le jeune voya-
geur jeta en l'air son sabot, qui retomba à 
quelque distance, la pointe tournée du côté de 
la Prusse , là-bas, vers le Nord-Est. C'en était 
fait : Du?ois-Reymond se rendit à pied à Ber-
lin, où il donna d'abord des leçons d'écriture, 
et où il finit par arriver, dans la chancellerie 
royale, à une haute situation. 
Il se ressouvint toujours du village natal, et 
réussit à faire doter l'école de Villiers d'un 
revenu particulier, pris sur-la cassette du roi. 
Passant au pays lui-même, il vint inspecter, au 
jour de l'examen annuel, la classe où il avait 
fai~ ses premières armes, et promit au thème, 
un écu neuf à tous les bene. Il y avait trois heu-
reux gagnants. 
On comprend qu'en 1848, le village de Vil-
liers se montra résolument anti-républica·in. Il y 
perdit, dans tous les cas, sa subvention sco-
laire. 
Vi!lie?'S se distingue par ses maisons à faça-
des coquettes et leur air d'aisance. La tannerie 
de M. Tapis s'y maintient prospère, malgr.é la 
concurrence étrangère.- Hôtel du JV!outon d'or. 
Le hameau de C!émesin, sur les pentes de la 
montagne; dépend de la commune. 
A 20 minutes environ, en suivant la grande 
route encaissée dans la vallée, voici le Pâquier, 
à une altitude déjà élevée, cl~ns un vallon pit-
toresql:le. Le hameau du Côty en dépend et 
rejoint par ses fermes étagées, à la lisière des 
bois, les domaines des Vùu-1: Prés et de la :Joux 
\ du. P!mte. 
On se rend beaucoup au Pâquier pour esca-
lader le Chasserai, sQit par la Combe Bi osse, 
soit par la route du Bugnenet, qui atteint 
St-Jmier. 
L es villages de Dom bresson, de Villiers et 
elu Pâquier avaient jadis un transit assez consi-
dérable, avant l'établissement des chemins de 
fe.r. - La nouvelle route Dom bresson-V alan-
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gin et le Régional du Val-de-Ruz leur rendront, 
à cet égard, une part de ce qu'ils avaient perdu 
à cette époque. 
Coffrane. 
Le village est aujourd'hui un peu moins 
prospère que jadis. Il forme une paroisse avec 
les Geneveys sur Coffrane, qui le devancent 
par leur belle situation et les avantages que 
procure la station du chemin de fer. 
En I 300 il y eut à Coffrane une bataille en-
tre le seigneur de Neuchâtel et celui de 
Valangin, bataille à la suite de laquelle Neu-
châtel devint seul maître du pays. 
Aux environs ·de Coffrane, les terres sont 
tombées au plus bas prix qui soit coté au Val-
de-Ruz, grâce à l'incurie . des paysans vendant 
tout leur fumier aux vignerons des borels elu 
lac, grâce aussi à l'abandon de cette partie -elu 
pays. La vue dont on y jouit est pourtant des 




Ce village, très petit (40 maisons environ), 
est le plus élevé des 22 hameaux du vallon. Il 
forme une paroisse avec Fontaine, mais une 
commune indépendante et riche. (La plus riche, 
par ses vastes_ forêts, est Savagnier ; les 
Hauts-Genevey s viennent au second rang). 
La route des Loges, construite sous le prince 
Berthier, en r 8 I o, donnait aux Hauts-Geneveys 
une certaine importance, avant l'établissement 
du chemin de fer. - Il est resté de cette épo-
que de nombreuses auberges au village. 
La « maison du village ) e~t un bâtiment 
original avec clocher contenant une salle à boire, 
· une prison, mt& salle du conseil et enfin ~ l'é-
g lise >. Noms de famille: Morel, Mojon, An-
drié. 
L e village a été fo ndé par. des émigrés de 
Genève, au moyen-âge (V. le début du Roman 
de Yeau Bussan. Une équipée socia liste à L a 
Chaux-de-Fonds p ar Adrien Perret). 
Exc~wsions. -- A T ête de Rang, on s'y 
rend en une heure en s'élevant au Nord le long 
du p âturage. Du sommet, vue superbe sur le 
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vallon, les montagnes, le lac de euchàtel, le 
plateau suisse et les Alpes. 
Du sommet, on gagne aisément la Vue des 
Alpes, ou, plus à l'Ouest, le Mont Racine, et, au 
Nord, le vallon de la Sagne. 
Fenin, Vilars, Saules. 
Fmitt, Vilm's, Saules et Eugollort forment, 
depuis quelques années, une seule commune 
ayant une jolie maison d'école à Vilars. 
Feni?t (du latin Finis) est à l'entrée du, val-
lon, auquel les Romains arrivaient par la route 
pavée dont on remarque les traces dans la forêt. 
Jolie église antique. 
Engoll01t occupe, sur le plateau central du 
vallon l'emplacement d'une ville moyen-âge, 
B01meville détruite en 1339 par les Bernois, à 
la suite de leur victoire sur la noblesse. Les 
habitants se transportèrent à Neuveville. 
Moulin à Bérel, sur le Seyon. - La nouvelle 
route Valangin-Borcarderie-Dombresson côtoie 




Ce village, chef-lieu du Val-de-Ruz de 1848 
à 1877, et qu'un vote très critiquable du Grand 
Conseil neuchâtelois a détrôné, ·à cette époque, 
au profit de Cer~ier. - se distingue par sa 
situation exceptionnellement centrale, ~on 
église antique et les magnifiques prairies qui 
l'environnent. 
Dans le préau de l'église on re~arque le 
buste d-e M. Scharer, ,médecin, à Fontaines, 
d'origine bernoise, et dont la science et le 
dévouement étaient connus au loin. 
Selon Boyve, le village peut faire remonter 
ses origines à l~imée r 139, époque où l'abbé 
du lac de Joux fit bâtir une abbaye de Prémon-
trés ou moines blancs près d'une source dont 
l'eau opérait des mira,cles au nom de Saint-
André. Cette· abbaye aurait . été , brûlée par les 
BernC!is en 1386. . 
La source des miracles existe encore. Des 
fouilles exécutées il y a quelques années aux 
frais de la Société cantonale d'histoire, dans le 
voisinage de cette source , ont mis au jour les 
restes d'une construction assez importante. 
L'abbaye de Fontaine-André près Neuchâtel 
fut, dans l'origine , une dépendance de celle de 
-Fontaines au Val-de-Ruz, qui y envoyait un 
moine pour y résider et y faire le service divin. 
Temple de ~ontaines. 
Le prieur de Fontaine-André au Val-de-Ruz 
fit bâtir en 1386 une chapelle à l'endroit où est 
maintenant le village. Cette chapelle, tombant 
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e n ruines, l'abbé Colomb fit construire, d'abord 
après la réformation, le temple actuel, dans le 
dessein de s'y fixer. Le temple fut agrandi 
plus tard et surmonté d'une tour haute et mas-
sive qui, par un caprice architectural peu fré-
quent, repose, non sur le sol mais sur le tran-
sept. 
Une niaison, de construction très curieuse, 
appelée le Couvent et qui était l'ancienne cure, 
s'élevait à quelque distance et a été démolie il 
y a peu d'années pour être remplacée par une 
-habitation moderne. 
Le village, presque exclusivement agricole, 
possède une imprimerie et quelques petites 
industries; cependant aux deux extrémités nord 
et sud elu territoire anormal se trouvent deux 
usines florissantes, la fabrique de ciment et 
chaux hydraulique des Convers, propriété de 
la Commune, et la tuilerie et parqueterie de 
Landeyeux. Le nouveau bâtiment scolaire, sim-
ple et pratique, a été édifié en I 893. 
L es armoiries de Fontaines sont une fontaine 
d'argent sur champ d'azur. Le surnom des 
habitants était lèclze-bercane (lèche-beurrière), 
allusion probable à la richesse agricole du vil-
lage. La localité possède d'ailleurs des sources 
excellentes et sa devise est le vieux refrain : 
Il ne faut pas d ire, fon taine 
Je ne boirai pas de ton eau. 
Notes diverses. 




Dom bresson 1 197 
Villiers 361 
Pâguier 320 
Sa v agni er 712 
Fen in-Vilars-Saules 405 
Engollon 11 6 
Fqntaines 630 



























L'horlogerie à Chézard 
( VAL-DE-Ruz) 
En juillet 1893, les électeurs d e la com-
mune d e C h ézard-St-Martin ra tifiaient pres-
que à l'una nirnité (q8 voix contre 4) une 
con ventio n intervenue entre le Conseil com-
rnunal d es trois villages (") et M . S a ndoz, de 
Dorn bresso n, p our l'établissem ent d 'un e fa-
brique d 'horlogerie~ Ch ézard . La commune 
d onnait le terrain gratis , et s'intéressait à la 
fa b r ique p our la somme d e roo,ooo fra ncs . 
Imrn édia tem ent, les travau x commencaient 
e t bientôt la no u velle const r uction s'é'ievait 
au sud d e la g ra nd' route des H auts-Geneveys 
à D ombresso n , en face d esvastes prairi es du 
fond du__Y"a l-de-Ruz et de ces jolies et loin-
t a ines échappées sur la plaine et les Alpes 
suisses , q ui donn ent au vallon un cachet si 
poétique . 
Dès le printemps de 1894, l'installation de 
la fabrique était achevée ; autour d 'elle, plu-
sieu rs m aiso ns s'étaient d éjà g roupées, et le 
village d e Ch ézard semble en avoir pris un 
d ével oppem ent n ou veau . 
S outenu par d es associés entreprenants, 
M. Sandoz , ma lg;r~ un pr_ocès rete~tissant et 
ridicule que tm mtentalt la mmson Japy 
frères d e Beaucourt, donnait bientôt un renon~ à la nouvelle fabrique d 'horlogerie de 
Chézard. 
('1) v. description et histoire des 3 villages p . 79-8'1.. 
IOO 
La fabrique est très inté ressante à visite r. 
L 'ordre et la p ropreté y sont p arfa its; les 
:ateliers et les rn ac hines, où son t occupés d es 
.ouv riers d e plus e n plus n o m.breu x , se di -
ting uent p ar leur ins ta lla tion m od erne e ntre 
t outes, a m éricaine e t pra tique. 
La fa brique li v re la m o ntre ordinaire, 
g arantie, à p artir d e 5 fra ncs, ainsi que to us 
les outils e t m achines d 'h orlogerie . 
M. V. ROBERT, comptable 
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Gonseil communal 
MM. P aul l\1,osimann , président; Charles 
W uilleumier, vicç:-président ; Edouard Tissot, 
secrétaire et directeur d e police; H ans Ma-
thys, direc teur du gaz et d es eaux; Edouard 
P erroch et et Léopold Maire, assesseurs. 
Cons~~~ général 
MM. Arnold Robert, président ; Jules Breit-
m eyer, r"' v ice-présid~nt ; Jules-Auguste Du-
b_ois, z on e vice-président ; Georges Leuba , 
secrétaire; Louis-H enri Cou rvoisier·,· vice-
secrétai re; Charles P err ('l t et Georges Dubois, 
questeurs. · 
Population 
La population de La ' Cha ux-de-Fonds, 
d 'après le recensen1ent qu 3 janvier r895, est 
de 29 ,966 h abitants , en a ug mentation de 324 
sur r894· 
D'apres les documents off\ciels, voici quel-
qu es détails : · 
· Il y a 923 p r?priétaires d'immeubles, 9991 
personnes manées, 1723 veufs et veu ves , et 
r8,2 52 enfants et célibataires . 
. Il y a ?4,748 protest.ants, 43 53 catholiques , 
797 Israelites, et 68 c1t?yens d e . confessions • 
di verses. 
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Il y a 10,602 Neucb â telois, I 5,648 Suisses 
d 'autres cantons, et 3716 étranger . 
Il y a 4410 m obiliers assurés e t 1649 no n 
.assurés. 
P armi les principales professio ns, il y a : 
Horlogers Agri culteurs 
Neuchâtelois 2674 104 
N on Neuchâtelois 3533 247 
Enfin, il y a 998 appren~is . 




C'est un e fête d ont le sou v nir r es tera que 
celle du Centenaire de 1894. 
Il faut lire, à cet égard, ce volume superbe 
que tous les Neuchâtelois studieux con ser ve-
ront avec un soin jaloux : L a r:Jumx-de-Fonds> 
cSon passé et son présent ; notes et souvenirs histo-
riques p1tbliés à l'ocwsion dn centième annivenaiTe 
de l'incendie du 5 mai 1794 (avec 12 illustrations 
·hors texte et deux plans ). 
Toute La ChauX'-cl e-Fonds es t cl ans ce vo-
lume. Ajoutons : une Chaux-de-Fonds un 
p eu massive , un peu incohérente , o ù l'on 
trou ve 3 pages pour L éop old Robert et 20 
pour l'avoca t Bill e! 8 p ages égalem ent pour 
un antique gouverneur, Jacques de Stavay-
Mollondin, seu l personnage jugé cligne d'un 
portrait en couleurs, portrait d es plus inté-
ressants, elu reste , mais qui a le tort cl 'exagérer 
le mérite d 'un gouverneur ne pouvant être 
• comparé aux Fritz Courvoisier, aux Jaqu et-
Droz, à L. R obert , voire à Moïse Perret-
Gentil. 
IO) -
On sent bien que le Comité, éditeur de ce 
ibel ouvrage, a travai llé un peu au hasard, 
rassemblant, avant tout, des matériaux. Ceux-
-ci sont de premier ordre. 
La Chaux-de-Fonds aura dans ce Livre dn 
Centeuai1·e un m onument digne d 'elle, de son 
intelligence généreuse et a venante, de ses 
,efforts persévérants et heureux dans tous les 
domaines. ·. 
Une école de gravure 
Une création nouvelle de ce grand village 
ne doutant de rien, c'est l'Ecole de gravure et 
.de peinture sur émail, qui existe déjà d epuis 
d eux ans. 
L 'école est sous la direction de M. Eug·. 
Schaltenbrand- éleve de l'Ecole des beaux-
-arts de Paris, auteur cl e la Fontaine dite monn-
.mentale, qu 'on voit nie Léopold Robert. 
L 'école de gravure nous seri1.ble admirable-
m ent comprisè, autant, elu moins, que nous 
pouvons en juger par les rapports publiés . 
.Elle est, avec l'école de commerce, l'éco le 
d 'horlogerie et l'école cl'ar't, une de ces ·insti-
tutions pratiques d 'ouvrages manuels qui 
sont les vraies écoles de l'avenir. T andis que 
·d 'autres cherchent le remecle à la crise indus-
triell e par des réformes dans les éco les enfan-
tines - idée de rêveur, beaucoup trop encou-
ragée par le Conseil d 'Etat d e Neuchâtel -
La Chaux-de-Fonds crée des écoles pour 
jeunes gens, des écoles o.ù l'industrie puisera 
.d es forces nouvelles . Qu'Importe le « systeme 
Frœbel, >> à côté de ces éco les-l a ? 
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Voici le budget de celle classe, d'après les 
tableaux officiels : 
Recettes : 
Allocations de la Confédémtion 
» de l 'Etat 
>> de la Commune 
» elu Contrôle (') . 
Dépenses: 
Classe de dessin arti stique 
» de dessin géométrique . 
» de gmvure . 
J) de peinture su1· émail . 
Compte spécial de la sub,,enlion fédérale 
l • rais divers 
Ft·. 8,407 
)) 6,010 










Les pmfesseurs sont payés comme su it : 
Professeur de théorie de l 'art Fr. 
>> de gravuro (M. Piaget) 
Peintre sur émail (M. Millenet) . >> 




( 1) t e IJurcau de contrOle réalise de bea ux bé nélices, c1u)il ll is lrihu c-
aux djvcrscs écoles . 
ros 
LA CHAUX-DE-FONDS 
LISTE COMPLÈTE DES FABRICANTS D'HORLOGERIE 
(D'ap1·ès les docwnenls offici els) 
L'as tér isque de ,rant l'adresse indique le té léphone. 
Aubert fil s, Paix 39. Aubry, Ir·enée, Manège ·16-
'18. Baillod-Robert, L .-Ph ., Sen·e ::16 . Baill y , J.-P.-
Syl vain (court.), Grenier 00. Balanche, A., Temple· 
allemand 2 1. Bande! ier, Eu r;rène, Progrès '14-. Bar-
bezat, F .-L., Promen ade ·1. Bataill e, Marce l, Nord 
'163. Baumann, H ., Parc 46. • Béguelin , Ed. , négoc., 
Paix Hl. Benoit, Alcide, Charrière l. Benoit, A lph. ,_ 
Chan ·ière, ·1. Benoît, Jules-Emile, Serre 97. Bemard-
Bonsack, J., Chapelle 23. 13eurret, Ad ., Dem . 36. 
B illon-Galame, .J., Fritz-Cour·voisier· ·10. ·Bloch, 
Joseph, négoc., DI-Jeanr·. 2'1. ·Bloch, Michel et Cie, 
P l. Neuve 6. • Blum, Mauri ce, Léo.-Rob. 70. Blum, "--
S., cou rtier, L éop.-Robert 68. • l31um et frèr·es 
i\'leyer, L éopold-Robert, 39. Boiteux , Charles, P l. 
Neuve 5. Bonsack, A., Chapelle 23. Bou rquard,· 
Jules, Sene 45. Bou rquin-Champocl , C., T emple 
allemand 75. Bourquin-Jaccarcl, Albert, Pai x 43, 
spéc. de peliles pièces remont. m. • Bourquin et 
Kenel, Paix •!7 . ·Brai llard, G., rue L éop .-Rob. 25. 
· .Brandt, L s-fli , successeur de Hobert- Bmnd t et 
Cie, Promenade 2! ·Brandt, bouis et frère, rue 
L.-R. 57, ancienn ement L s .Bmndt et fils , succur-
sale de l 'Usine cie la Gurzelen à Bienne. · Braun-
schweig et Hirsch, rue L.-R. 30, genre allemand. 
• Braunschweig, les fil s de L., Serre 22. * Bregnar·d, 
Paul , cou rt., Sel'l'e 34. • Breitling, L éon, 8. du P. 
Cltàleau ·17.13ridler-Schœpf, A., Dern. 55.· Brunner,_ 
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Vve, Albert, Temple allemand 45. • Bültiker-Bour-
·qnin, 1,-,y,, Parc '14. Calame-Wirsum, J., Pont '17. 
·Cattin-Thurban, \"ve L., Prog rès 26. • Ch àlelain-
Pel'l'el, J., Paix 2f.. Chopard-Bianchard, P., remon-
·toit·s or, argent et m étal, Paix 7. Cl émence, H. , 
court., Progrès 13. • Clémen ce-Beurret, E., s. cie 
Clémence frères, Jaq.-Dt·oz 32, fond é ·1860. • Comp-
toir général de vente de la montre R oskopf 1,-,yille, 
·Schmid etCie,Léopolci-Robert :J2. • Couleru-Meuri , 
·Ch., B. du Petit Chàteau 18. • Courvoisier frères, 
Pont '14. Crevoisier, A.-F., Fleurs 16. Cu anillon, F ., 
~me D.-Jeant·. '19. -Daum, J.-Acl., F.-Courv. 36. Daum-
L éonard, Parc 16. • Debrot, Paul, Paix 23. • Deckel-
·rn ann, C., Léop.-Rob. 78. Deg iez, D., Serre ·105, 
~horlogerie soi gnée, pi èces com pliquées. • Degou-
mois, 1·1.-V., Bou!. Font. 6, spécialité genre ang lais. 
· • Didisheim, A lbert et Edgar, :::>erre 6'1. • Didisheirn, 
Artbur, L.-Rob. 60. • Didisheim-Golclschmidt, L.-
Rob. 62. • Ditesheim, L.-A., et J., Serre 6'1. • Ditis-
heim, Alb, Jaq.-Dt·oz 47. • Ditisheim et Cie, suce. 
-de Maurice, L éop.-Rob. 16. • Ditisheim, Paul, Paix 
1'1, spécialité de 9 li gnes toutes formes , peinture 
·.et joaillerie : styles Loui s XV, Louis XV I et Em-
pire. Dreyfuss, Albert, suce. de MM. Silberschmiclt 
-èt Cie, rue Léop.-Rob. 24. Dreyfuss, Elc, spécialité 
genre Autriche et Allemagne, rue Jaq.-Dt·oz 39. 
• Dreyfu·ss, F . et .P., rue Neuve '1'1. Dreyfuss, H. , 
Greniet· 2. Droz, A dolphe, spéc. cl' échapp. ancre 
·-double plat. perf., Greniet· 35. • Droz, F.-Amolcl, 
achat et .vente, Jaq.-Droz 39. Di'oz-Perret, A.-L., 
suce. de Célestin Droz et fils, Paix '13. • Droz, L éon, 
Terrqil le allemand 4·9. Dubail, Monnin, Frossarcl et 
Cie Wucommun, Armand, rept·és.), Léop.-Rob-. 23. 
·• Dubois, Charles , au Chalet, Cames-Morel 22. Du-
bois, :J eanneret, .1 . , Parc 22. Du bois-Matthey, Hi, 
Demoi selle 109. *Dubois-Peseux el Cie, Paix 31. 
... Du·bois-Studler, Ch., (sp . pet. pi èces remontait· 
13 li gn·es), 'L'emple allemand 5::S. • Ducommun, An-
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•tony, L.-R.ob. 74. Ducommun-I-Ield, Fritz, TetT. L 
~ Ducommun-H.oulet, Eug., rue Léop.-R.obert 32. 
1 Ducommun et Gœrin g, Léop.-R.ob. 16. Ducom· 
mun-Aubert, L.-A., Léop.-Rob. 66. Ducommun-
R.amseye r, J.-A., Bou!. de la Cit::tdelle 13a. • Ducom-
mun, Cilal'les-Albert, Serre 20. • Dulché, Charles, 
Doubs 67. • Eigeldinger, Jaques, Place Neuve 2. 
·• Eberhat·d et Cie, Léop.-R.ob. 32. Eberhat·dt, James, 
cou rti e t·, rue 1-Iotel-de-Ville 4. Eberhardt, Léon, 
G reni e r 5. Enay, Ed., Dem. 45. Farny, Jacob, Tem-
,ple a llema nd ·109. Farny-Merz, N., Balance ·10a. 
Favre-Bo rel, Par·c 62. Fer, Donat, Chapelle 2'1. 
Fetter lé , Ed., Parc 67. • Fox, Georges, Doubs 99. 
Franck, Cl1.-B., cou rtier , rue Neuve "16. Frank, Rod., 
rue Léop.-Rob. 59. Froidevaux, Louis, à la Ci bourg. 
<Gabus et fils, rue HOtel-de-Ville 19. Gagnebin-
H.üsser, Alf. , Progrès 19. ·Gallet (Julien) et Cie, 
Parc 27 . Ga nder, Emile, rne du Nord 79. Gigon, A., 
·Collège 23. • Gindmt-Delachaux, Léop .-Rob. 72. 
Gintzburger, Léon, Industrie 24. Girard, César, 
-cou rtie r, me Neuve 9. Gira rd , Zélim, Doubs '157. 
·• Girard-Perregaux et Cie, Parc 8. E. . Godal et 
Vurp ill at, St-Pie rre '16. Goclat, J., Paix 43. · GŒH'Ï11(;,, 
Louis, comm.-export., Paix 33. Gœtschel, frères, 
_jeunes, D.-J eane. 30. Gœtschel, Gaspard, Léop.-
R.ob. '14-. Gœtschel, Jules, Léop.-Rob. 9. Gœtschel, 
1\farc, nég., Parc 25. Gœtscl1el-Lé vy, Jaques, court., 
Premier-Mars 9. Goldentllal, D., Jaquet-Droz ·1,2. 
-Grœ f, Otto, rue Léop.-H.ob. 70. • Gri se!, L., Paix 35. 
Grosjean, Alfred, Charri è re 3. • Grosjean et Cie 
Léop.-H.ob. 22. Grosjean-Hedard, Geneveys-sur~ 
.ColTrane. Grosjean-Droz, Ed ., Parc 71. Grünbero· 
L., rue Neuve ·16. • Gutmann, Jacob, Léop.-H.ob. ·tl: 
·• Half, N., D.-Jeanr. '13. Hasslet·, J.-H., Parc 76. 
Hedrich, A., St-PietTe ·18. • 1-leger, H.odolphe et fils 
4·épé t. et chronogr., pièces c'Ompliquées, Plac~ 
<d'A rmes 18. • I-Iernmel er, P., Progrès 43 . Hertia 
tCh rist., D.-Jeanr. 19. • Hess, Jean, Léop.-Rob. 6B~ 
I08 
• 1-Iii'Sch, Achille, D.-Jeane. 9. Hirscll, Adolphe, fab. 
montre soignée, rem.avec bul. de maeche, Nord 3L 
• Hœter, Aug., et Cie, Progrès 28. BoiT, Ch. (en t.. 
g. et p. t. pays), Chapelle -12. Huguenin, G., Tem-
ple allemand 53. Huguenin, L., Serre 16. l'Jugue-
nin-Droz, Alexis, Léop.-Rob. 2. • Humbert, Charles, 
Paix 27. Humbei't-Schlotthauber et Cie, suce. de· 
Ducommun-Sandoz et Cie, Gremier 20. lngold-
Schüpfer, Envers 26. Jacot, James, Léop.-Rob. 56, 
spécialité petites pièces rem. ·Jacot, Paul, Léop.-· 
Rob. 56. • Japy frères et Cie, Léop.-Rob. 20. Jaques, 
Numa, Progrès 34. Jaquet, F., et Girard, rue N. -1,. 
spécialité .de chronomètres. Jeanmaire, Paul-Ale,. 
Fleurs 5. Jeanneret, Ali, Demois. 06. Jeanneret 
Jœ mes-A., spéc. gen1·es ang lais, msse et améric.~. 
Paec 78. • Jeanneret, J.-H., remont. OI' et argent,. 
ancre et cyl., H à 15 li gnes, Doubs 67. Jeann eret 
Ulysse, courtier, Stand 14. · Jeanneret et Goglet· ~ 
Léop.-Rob. 32, spécialités de petites montres fan~­
taisie, bijoux, joai llerie, boules, e tc., depuis 51.~ 
cylindres et ancres. Jea n neret et Koch er, De m. 49. 
Jeanneret-Strüver, Serre 33. · Jeannot, Paul, Parc· 
65. ·Jean renaud, S., Serre 4-9. Jetter, Ls, Parc 47 . 
Joseph, Const., Léop.-Rob. 68. • Junod fil s et Cie,_ 
rue Léop.-Rob. 26. • Juvet, Alb .. , I'Ue Léop.-Rob .. 
32a. Kanny et Cie, Serre 20 <maisou à Bombay) 
achat d'horl.ogerie pour·Jes Indes a nglaises. Ki1·sch: 
Paul, Paix 75, spécialité de montres de 4 à '10 1.. 
• Kleei.Jlatt, D., Paix H. • Koch e r, Hœnni et Künzli . 
rue Alexis-Marie Piaget 8. Kundert, Fritz, rue F: 
Cou1·v. 17. Kunsch, Gottfr., Temple allemand 95. 
Lauhscher-Grosjean, Ch., Parc 67. ·Lebel, Aethur, 
Noed 6-1, gen re pour l'Allemagne, la Scandinavie-
et l'An gle terre. : Lebel et Cie, suce. de D. Lebel et. 
fils Victor, Dem. 35, maison à Constantinople, genre-
pout· l'Orient. Lehnen et Laure r, Bel-Air6. • Leuba 
Vve Henri, Pl. d'Aemes 3. • Levai llant et Bloch: 
rue . Léop.-Rob. 38. ·Lévy, Théodore, Fils, rue-
.. 
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!Léop.-Rob. 18. Lippetz, .T., Serre 45, spécial. genre 
autrichien et a llem a nd. • Mceder, Alphonse, Parc 43. 
Mairet, Loui s , Terreaux 29. Mai rot, L. et A., frères, 
Pt·omenade 6. Ma mie, .1.-!3., et fil s , Industrie '13. 
~ Mardt and et Sandoz, rue de la Demois. 47. !vlar-
·cha nd-Gagnebin, 'vV., Dem. 73, spécialité de petites 
pi èces . Matthey, Amold, Parc 48. Ma LLhey, Paul, 
Puits 15. Mauss, Maurice, Balance ·JOa. Meria n, G., 
Progrès 45. Meyer, Abr. (achat et vente), Gren: 7. 
lVIeyet·, Arthur, courtier, Puits 8. Meyet·, .Emtle, 
\Pa rc 24 . . Meyer (E.) et Cie, Léop.-Rob. 37. • !lleyer, 
·fils et Cie, Ma rché 8. Meylan-Piguet, Aug., Doubs 
·'1-13. Monnier, Oct-Louis, Puits L Montandon, Alb., 
Nord 69. Montanclon-Bandelier, Alphonse, Fr.-
.Courvoisier, 3, spécialité genre anglais. !\'Jontan-
·don, A. et P., spéc. genre an glais, Bv. Fontaine 16. 
Mbhti, Fran ç. , petit remontait· or, Pont '17. Mora-
wetz, Ch., fils me Neuve ·14. Morel, J.-I-1., Prog rès 
'l-13a. • Mosim~nn frè res, Léop.-Rob. !JJ. • Nicolet 
fils et 'Cie, Demoiselle 7'1. Ni colet, Marc, Prog. 37. 
Nicolet ·è t Jaques, Demois. •120. • Nicolet-Juillerat, 
-P., Pt·omènade 19. • Nicoud, Louis, Paix 7. • Nord-
-mann, J.-J ., Léop.-Rob. G4. Nussbaum, Fl'itz, Doubs 
·69. Oppliger, N., vente de montres égrenées, Serre 
.4. ·Oury, Aug., court., Jaq.-Dt·oz 45 .. Pantillon, Z., 
Demoiselle 7·1. Parei, Félicien, St-Pierre 18. • Parei, 
J.-U., Progrès 26. Pécaut, A lb., Progrès 6'1. Perre-
'noud, Z., et fils, Serre 4'1. PetTenoud Gustave n~e 
Jaquet-proz 45. : Penet-Michelin, Jul~s, Eplat~res. 
~ Petitptet~re et Gte, Londres ~t Birminghan, Jaquet-
Droz 43. Petremand, J ., Leop.-Rob. 58a et Serre 
·61. Picarel, Eclm., couTtier, PI'Omen. 12a. • Picarel 
,Jes fils de ' R., Léop.-Rob. 24. Pi·carcl, Théodore' 
Léop.-Rob. 59. Picarcl-BloGh, courtier, Parc 44~ 
• Pica•~d et Cie, Serre 10. • Picard et Hermann frè-
.res, Léop.-Rob . . 11. Piguet; Ad., Coll. 2L Plaat, 
Hugo, fab., rue Daniei-Jeam.16. Rauschenbach J. 
à Scl'laffhouse. Reinbold, Fr., achat et vente; T: 
JIO 
allem. 7·1. Renaud, H.-N., Paix 21. • Betz, I• r. ,. 
Sene 20. • Heuche, Léon, Dem. 76. ·Richa rd, James , 
Promenade3. "Riefling-Voirin,Jaqu.-Droz 8. Hiel é , 
R.-AlberL, Demois. 47 . Robert (Henri) eL fils, Se rre 
34. • Hobert, Léon-N._, spéc. genre a ll em. et an g l., 
Fr.-Courv. 7. Robert, Ls-Ed., success. de Hobet·t 
Brandt et Cie, commissiou, exportation, Prom. 6. 
Hobert-Nicoud, Auguste, Léop .-Rob. l~O . • Hobert-
Tissot, Ch., spécialité pour l'Espagne, Progrès 34. 
Rossel, Jules, Gibraltat· 6. • Rozat, Louis, Saint-
Pierre 22. ·Rueff (A)., et Cie, Pl. Neuve 6 . • Iluerr 
frères, Parc 8. Rueff, Léopold, Daniei-Jeanren. 30. 
• Rufener, J., 7 à ·10 lignes, Parc 26. Rüsser, Fritz,. 
achat et vente, Parc 45. Sagne-Juillard, Ls-Aug.,. 
négociant, Léop.-Rob. 38. Sandoz et Cie, Parc 39. 
·Sand oz et Breitmeyer, rue du Parc 2. Sand oz, J. ,. 
n ég ., Paix 27. Sandoz, Louis, courtier, Parc 20. 
Sandoz-Boucherin, A., Jaquel-Droz, 24. • Schœcleli,. 
Th., remont. p. dames, rue du Nord 77. • Schœ ffer, 
Paul, Dan.-Jeanr. 23. Schallenberg, P., T. a llem . 59. 
Scheimbet, Constant, Léop.-Rob. 66. ·Schiller, Ch. 
Serre 34. • Schlesinger, Benj., nég., Léop.-Rob. 56~ 
• Schmid, Vve C.-L., et Cie, Bv. de P. Chàteau Sa .. 
• Schneider, Charles, Dem. 9. • Schœpf-Courvoisier . 
Jules, en t. g., Parc 30. Schüpfet·, Arnold, Jaquet.:_ 
Droz, 41. • Schwob fils, Léop.-Rob. 60. • Schwob,. 
frères, Léop.-Rob. 12, montres en Lous genres _ 
spécialité : mont.res 'favannes, mont. New-Haven' 
chronographes, rattrapantes, répétitions. *Schwob.:_ 
Weil et fils, Léop.-Rob. H. Siegrist, J., et Cie 
Parc 24. Siêgrist-Schulthess, Amold, Paix ·13. Si!_: 
berberg, Nathan, Pr.-Mat·s 5, spéc. de mont. rem. 
de sûreté, brevet suisse no 2662. • Spühler-Jean-
neret, A., genre angl. et amél'ic., Dem. 29. Stamm 
Henri, rue du Pat·c 6. Stauffer fils et Cie, De m. 7·1: 
• Steinbrunnet· et Vemiet·, Parc 15. Taillard-Danoz 
J .-V., Parc 64. Thiébaud frères, Pont 4. Tissot, Ft·.' 
Léop.-Rob. 9. 'fognetti, C\1.-Ad., Grenier 4'1. Thié:_ 
II I 
baud , Alb., Fril z-Courvoisier 29a. * Uhlman, Rod., . 
Dl-Jeanr . 2'1. Ullmann, Jaques, maison à Hon g-
Kon g (Ch ine), Doubs 83. Upjohn, Bright et Widmer, 
Se rre 34, Londres N. 4 Mo unt Pleasant, Barnsbury 
Squ are . • Vuille, Albert, Manège '14. Vuille, Ch.-Alb., 
Grenier 35a . • Vuille-Perret, Pan!, Léo p.-Robert 42. 
Vuilleumiet·, Ado lph e, Pa rc 64. Vuilleumier, Alfred, 
Parc L *Wagner, Hermann, négocia nt et fabr. pour · 
l'Angleterre , rue du Marché 4. • Weber, A., fabr., 
achat et vente, Serre '18. • vVeber et Dubois, Ba-
lance 12. Weill, Alph., Léop.-Rob. 47. \ iVeill, Fer-
nand, nég., Parc 19. • Weill et Cie, Léop.-Rob. 40; 
Londres, Holborn-Circus 3. *·weill, Isaac, rue Dl-
Jeant·. '16. • ·weill, Vve, David, acha t et vente, rue 
Léop.-Rob _. 4\-J. • ·wenker-Fontaine, E.-J., Paix 49. 
• Wieclenecht, Otto_, Léop.-Hob. 61 . W iget, Oscar 
spécialité de quan t1 èmes en t. g., Paix 9. * Wille: 
frè res, suce. de Roskopf, Temple allemand 45-47. 
·Wolff, Jaques, fils, 01-Jeanr. 43. *Wolff, S., et fils 
Marché 2. *Wolf, Philidor, et Cie, l'Lle Neuve 16: 
• Woog, Mee, et Grnmbach, Léop. Ro b. 5L Wnilleu--
mier, Ed., Dl::Jeanr. '17.Wuilleumier, Hri, Stand -14. 
• Wuilleumier frè res, à Renan . • Zivy, Césa r, s uce. 
de Zivy frères, maison à Pa riq (rue de Chabrol 65) 




Le recensement de janvier 1895 de la p o-
pulation de. la commune elu Locle do nne Je 
résultats S lll van ts : 
En 1895: 12,.187 habitants: En 1894 : rI ,865 . 
- Aug mentatl0!1 : 322 h a?ltant . 
Les 12,187 habitants se clecomposentcomm 
.suit : sexe, 5668 masculin, 6519 féminin.-
Etat civil : 3926 mariés, 692 veufs, 7569 céli-
ba taire . - Relig ion : 10,751 protestant , 
1395 catholiques, 26 israélite , 15 di vet·s . -
Origine : 6959 Neuchâtelois, 4273 Sui se 
d 'autres cantons, 9 55 étrangers. - Profe -
sions : 2589 h orlogers, 148 agriculteurs, 24 17 
di vers . 
Nombre de maisons habitées o u habitable 
.8og; édifices publics et fabriques, 15; pro~ 
priétaires cl 'itm.11éubles, 414· - Il y a 2523 
m énages, parm1 lesquels 1852 sont ·assurés et 
771 non assurés. 
Fabricants d'horlogerie 
DIVERS 
Frèt·es Bergeon, horlogerie civile, chl'Onomètres-
lPh. Du Bois et Fils, maison fond ée en '1785, Suc . 
..cursale à Francfort-sur-Mein . H. Grandjean et Cie 
maison fond ée en ·1823. Jules Jurgensen haut~ 
dlorlogerie : Copenhague, 8, Gothet·sgade ; New-
Il) 
Yo rk, 2·1, ~lniso11 Lane. Il. ~Ios e 1· et Cie, mn i sons 
i1 St-l'éter sl lOUrg et it ~ I ost.:ou, succursalt: au Locle. 
C. -.1. et A. PetTe11oud et Cie, f':t lccesseu r s de .1.-I-f. 
Voumarcl et Cie, lt or l o~e ri e f'O ig ll ée en to 11 s gen res, 
Dl' e t argent, pour tt1LI S p<~ys . CI1.-E. Ti sso t e t fils, 
mo11tres de prét; isi on. 
MAISONS RECOMMANDÉES 
Table 
Bai 11 s: M.o1 ·it:- Blanch et , ·115. 11ijoutier: Th. San-
·cluz-Gencll'e, ·11 5. Ca r,:·s de Ternpéra11ee : C. Lesqtte -
1'eux , "it.JO, M . . 'a ldi, ·l15. Chau ssures: C. Tusch e-I·,H5. 
·Con feeli o 11 s, cl1·aperi es, li ss us : 11. Jea11net, -1'1 4. 
Ep ieeri e : G. Matt he!J-Jacol , '1·15. l ~s;;::tyeur-juré : 
A. Miclw11cl, ·1·15. Fari11es, épiee1·i e : vVille-Nolz, '1-16. 
-Gérances et r eeouv reme 111.s : Hew··i H ,ille, H 4., 
G.- Hf. Barbey, ·t-17 . Horlogerie : !l'énée A11hry, '115, 
L01tis [{ozal, ·1·15, E . . S'ancloz et Cie, 11 4·, li . Uhlmann , 
H 5, Th. Zmnkeh1·-Mon tanclon, 1'15. 1-làtel central : 
.O . Dé(ago, '22 ter. Lai te rie, épit;erie: A . Biihle1·, ·1·15. 
Merceri e;-bonnete rie : C. Ruclulf', 22 bis. Potages 
Maggi, ·(r e page. Pia11os, musique: L. Dnlhel, '115. 
Papier s peints : Viotti el S taine1', ·11 6 . Seri'Lirerie : 
Rachmann et Nlc11' tlwlel', ·11 5. T<~pissier : E. Hal't-
~mann, "\'1 6. TIH~ : F. I/obe1'i-Ducommun, 22 bis . Vins, 
.denrées co lon iales, Colomb el Cie, Fleuriet·, 'l-1 3. 
VII'\S ET SPIRITUEUX 
DENRÉES COLONIALES 
I-I. COLOMB l~rr 
FLE UB.IER 
(Canton de Neuchâtel, Suisse) 
A. JEANNET 
I.Qtcle- q ·u .-t.UX-nt:-l•'O~ US - f,ocJe 
Ti ssus en l o tts genres . Drapet·i e. T oil eri e. Nou-
veaulés . A rli t..: les de lrousseaux.Tapi s.Toiles c irées 
linoléuttl. Confecl ion. po tll' darnes. \ è l ernen l s con-
feclionnés pou r Messieurs el j eunes gen s. 
Maison de confiance - Téléphone 
E. SAND-OZ & Oie 
GI.'OS. FOURNITURES D'HORLOGERIE. Détail. 
P I AC I~ D l!: L'O ur::ST 
CI-lAUX-DE-FO N DS 
Grand as orti m ent pou r la fal.Jri catio11 e t le rlt a iJillagc 
GÉ'RA_N CES E T RECO U VREMEVTS 
ETUDE 
DE 
l-lENRX V UX LL.E 
GÉ~ANT 
10, rue St-Pierl'e1 10 
· LA CHAU X -DE -FO N DS 
A ssurances sut· l a v i e, conl re les aiècid enls et 
l ' in cend ie, compagnie « Le Phénix u 
Irénée AUBRY 
Eue cln !llct11ège , :16 -18 
Fahrical ion,Jo mon ires hnit jonrs 
t~revctt··cs 
Rodolphe UHLMANN 
R ue D"niel-./.-.Hicltanl, 21 
ll orlogerie garanlie 
Spécialité : la montre Colombia 
1 1 s 
Pianos, Harmoniums 
Spécialité de pièces à musique anlomnl iques 
L. DOTHEL 
C: li.-cle-Fondo,)JI'èsl' Jr. Cent . 
. \tTonls, 1\ (•p ., Loc. , Ech. Tl•l(• ph. 
A. MICHAUD 
F ssa !fC111'-J n1·é 
\ chat d 'or t' l ti':H ;!enl. Fonte tic 
ll ,~d!Cts. :\f·hat ti c -m onnaie:; c t tnl·-
diii llcs. \'cnte t\ '(l r lin lau titu' .A rf!t'lll 
Jin grrn aii!C et poudre tl"nrg-cnt i'1 
gra n·r. l'ierrcs tic touche. 
llagasin de chaussures en lous genres 
C. TUSCHER 
14, 1'11C clc 1 a Balance 
CHAUX- DE- FONDS 
Chllli i\S III'CS SU\' llH'SIII'C. OII VI':IZC 
soig- n(· l' l ~uranti. Spé•cia'liu! pniÎr 
tu ili tnircs ct t11uristcs. Prix nwtll"' r<'s . 
Bachmann & Marthaler 
i:i, 1' 1/C Jean H icliw ·cl, 5 
lnstal\a linns eL entretien de son-
neries électrirtncs, tl•léphoncs, cie. 
llt'·pùl <le tofrrcs-forls. - Télf pho nc. 
L. ROZAT 
Gliaux-de - Fonds 
Horlog-e rie soignée en tous gcm:cs .. 
~lou tre~ simples ct cmupl iq uccs. 
Cll ronflml'trcs de poche. Mnnt rcs-
:-tncrc, patentt;es, murch:mt S jours, 
r(•;..:Jagi! ;!:JI':lllti. - Mètlnillcs c t di-· 
plùlllcs ;·,plusieurs expositions. 
Café de Tempérance. 
5, 1'uc clH Collège, 5 
Pens ion - Restauration 
i\1. SAHLI. 
An Hon Marché de l'Abeille 
Georg. Matthey-Jacot 
.Dem oiselle, 1:!0 
Epi(·c ric~ ~ J c rcc ric, Au nflgcs. i\l odcs-
C'I nourt' ant t"s . - Charcuter ie rc-
nutun, (>c <le la t:révinc. 
Th. Sandoz-Gendre 
.B ljoll li cl'- C:lwvx -de-Fvncl& 
Arnold BUHLER 
Sen·e, 00 
J,ailerie. Epicerie. Mercerie. Conserm . 
Til. Zl'MI\EIIII-MONTANDON 
Temple A l lcmcwcl, 59 
Montres soig11ées ponr tons pays 
G. Moritz-Blanchet 
Buc de la B onde, 20 
Et r,IJii s~cmcnt de l.lains. lnstnlla-
tinn motlcrn c. Bninschawts ct froids. 




Successew· de I\'o tz et lVille 
10, Place du Marché et rue de la Balance, 1.0 
CI-JAUX-DE-FONDS 
Gros DENRÉES COLONIALES Détail 
Vins et sp i r itueux, Abs inth e, Vermou th 
L iqueurs et Sirops 
Commerce de farine , assOf'L iment comp let de fa-
r ines pan ifiab les el pou t· engrais, nour r i ture de 
bé tail , basse-cou r et oi seaux chanteurs. 
Mercerie : spéciali té de laines et colo ns ü tri co-
t er, croche ter el pour tous au tres trava ux . 
Teléphone - Adresse télég rap hique : \\' li.LE·NOn 
~ AMEUBLEMENTS EN TOUS STYLES ~ 
~ Emile HARTMANN ~ 
u.J = 
·Cl M"1 
:o!c: 14, Tue S t-P ie1?Te, 14 ...:, 
= = ~ Tentures, R ideaux-Sto res , Fabr ica ti on de ~ 
·= persiennes nouveau x gent·es, prir nrantagcux. cr.> 
Grand assol'l'imenl cle 
PAPIERS PEINTS RICHES & ORDINAIRES 
BA GUETTE S DORÉ ES 
VIOTTI & STAINEI=t 
Rue Jaquet-Droz, 39, Chaux-de-Fonds 
- 117 -
ETUDE 
G.- W. BARBEY 
CHAUX-DE-FONDS (Suisse) 
ENCAISSEMENTS 
G~RANCES ITIMMEUBLES & DE FORTUNES 
~ RECOUVREME'NTS 
RENSEIGNEMENTS COMMERCIAUX SUR TOUTE L'EUROPE 
Empvunts el Prêts lly]JOlhécaù es 
PLACEMENTS DE CAPITAUX 
NATURALISATIONS, ASSURANCES 
Le bureau correspond en Italien, Allemand, Anglais 
et Français 
11 8 
Pensionnats de Neuchâtel-ville et environs 
Pensionnats de jeunes demoisell es : 
Vill a les Aliscamps, Trois Pot·les, ·JO, l e11 u pa t· 
1\l. et l\1 "'e de Corswan l-Du i.Jo i s.- Mme ~ ! :J.t il e, r ue 
de l'Industri e, Neuchâtel.- I nst itu t ion morav e, it 
Montm irail, pt·ès Neuchâtel.- ~ J me ~ l esser ! y -.J a~.:o t , 
Vieux- Châtel, ·15, Neut:h àtel. - ~ J me L. Go tt zy, ru e· 
de l a Serre, ~' Neucll àte!. - fl {lle 13e rt!J e Jeanre-
naud, ru e de la Treill e , ·10, Neuchâtel.- :\•Jile Loui se 
Borel, institu tri ce de la classe C des t:•t t'<llt gers , 
Rocher, 28, Neuchâtel. - .VIll es Guill aume, r ampe 
elu Mail, 4·, Neu chàlel. - J\ JIIe 1\ l eye t· , Faubourg d e 
la Côte, 9, Neud ràl el. - M111 e T ob ler-.Jun ocl, Fau -
bou rg elu Clt àteau, ·1, Neut.:hâlel. - 1\ l"'e Genclt·e, 
Faubou rg du Crêl, 2 1, Ne tt t:hàtel.- Mlles c .. u!eru, 
Vieux -Chàle l, '1"1, Neut.:h àl el. - ;\[rnc fL De t·trancl, 
Comba-Bor·e l, 3, Neu~.:hàte !. 
Pensionnais de j eunes gw·çons : 
Ancienne institution Rou let, i\!. 13aumann-11ey-
mond, Sab lons, 12. - Pension 11 at di ri gé pa r les 
frères des Ecoles chréti en nes , Neuclt àtel. - l\1. 
Elllile Vouga, avenue de la Gare , '1, l\euclJ àtel. 
Mules R itter, V ieux-Chàlel, '17, Neut.:hàlel. 
Divers : 
Pens ion de familles et d'ét ranger s, Mule A rri goni, 
\ ieux -Chàl el, 6, Neuchâtel.- Pension Mme Hui nard -
Guillaume, V ieu x-Ch àlel, '17,•Neuc!J àtel.- Pension 
famille, Mme J.-O. 1-l anh ardt, ru e Cou lon, '10, Neu -
chùtel.- Pension famill e, Mrne Uh lm a11n, rue etes 
Beaux-A rts, 3, Neucll ùtel. - Pens ion Mme Julie 
Favre, rue des Chavannes, ·19, Neut.:hàtel. - I ns-
titut J.-C. Me ye t·, Temp le Neuf, '1 6, é tude des 
l a11 gues.- IVJil e Jeanne Heer, p rofesseu r· cie t.:hant, 
E.:o le, 3·1, ;\'euchàtel. - j111 c .Juli e Dubo is, pro fes-
seu r cie co upe, avenu e elu ·1er mars, ·12, Neuchàl el. 
Jiagasin cle mHsique : iV[Ilcs Gode t , Neuchàlel. 
Zurich . Pens ion de M. et Mme Gr az iano, pro fes -
se ur, recomm andée. 
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